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e 4e Gblenif, une application 
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l'ouvrier. Mais 

tion par le capita- 

théorie 

du monde ouvri- 

; : ux ont toujours 
oublié un élément important 
dù problème : si la grève est u- 
ro les mains des ou- 
vriers, éllé n'en est pas moins 
uys arme vontre eux et qui sou- 
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té: Que des ae ton a é 
aient lieu’dans la coulisse pour à dittés 
essayet de lui constituer Tel 
majorité, il “* “pas-à s'en” é |Da me 
tonner. C'est la politique. Des Igegvérners 
ballotis d'essai ont déjà été k ret 
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l'oeuf par le parti fermier. 


parti fermier, c'est qu "t cons | 
titue un groupe de vigoureux 
indépendants et non pas qu'il}! 
galviste. notre, cadavre de 
gouvernement. 
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serait pour le parti fermier un |” 
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On nous demande ‘quelques 1 


lsur ce sujet, Nous 
volontiers une tels bte de 
| de raviver use 


fort honorable pour 
pionniers françcis du nord-ouest 
dien. 
La Confédération canadienne, sitôt }® 
qu'èlle fut cobelitutée, en 1867. Songe [BIS Eù courant, 


. 
isa 
ET 


ni 


G édésgni int en 
té, * chanteront 


nr oeuvre ‘en ap-|” 
E pelle à l'âme si profondément catho- |! 
4 # lique de notre population: Que cha: 
tre lcun puisse un jour se rendre le 16: immense 
RS rc om rss eines sr A 
: oeuvre. se demandera peut tout bien. d'AVoir: doté 
las veut us ss veut, re être comment ‘il se fait que les | gnifique cathédrale d'un insts 
Forestiers ‘Catholiques. s'occupent |digne v'nœurE paroisse toù 
tout ‘particulièrement de cette 
iloeuvre.  D'abord.je réponds à cette 
question èn-disañt que rien ne nous 


est indifférent dete qui concerne 
En ces temps où es pouplès | . ) ja 
altolés,_ travaillent rd les intérêts eg ét et moraux de|On peur se procurer des i 
notre population ; ensuite on. cori- | M. Ovide Bellavance No. ; 


sign et dis. le Gouvernement | ;a 
s'en occupa -conime : doit 
en occuper. un gouvernement vrak 
ment chrétien, L'Acte. du Manitobé 
fut: accepté” par là population métisse | 
- [comme un docu irréfragabie, qui 
sauvegurderait les desiderata formu- 
-Â1%s dans la “Liste dés Droits”. "+ 
‘des négociations d'Ottaws | 
qu'il y'eut ectente, ar- 
trat. Si plus tard le 
d'être langue offic{lle 
si pins tard les écoles 
abolies ‘on de pent 
seule conclusion: les 
Pr succédèrent à ceux, 
\nitoba ont é l'esprit 
de l'acte: organique de la ‘province. 
C'est un triste métier que d'ignorer |. . 


cage équivoqgter sur la lettre de 
Mésiaes ainsi sans la meisdid 
hésitation. le rôle. du Gouvernement 
provisoiré: il « réfuté une fois de plus 
pèr des actes nets ét clairs, l'accu- 
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Pour la première fois dans l'his-| Quand jla sont eu bande, ils suivent | du'en qualité de pe den j'a Siémorables a-fail des Afcie D 
chiffre des affaires en banque. vais choisi. Mgr. McNeil, de |m€ nr |! 
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Depuis le premier juin, nous avons ouvert un. Département d'E- 
pargnes et recevons des dépôts retirables par chèques, avec intérêt 
au taux de 4% qur lg balance minimum de chaque mois. 

La COMPAGNIE FON CIERE de MANITOBA, Ltd 
Ê 822, RUE MAIN CAT WINNIPEG, MAN: 
, M-J-A-M. de la GICLAIS, ‘Directeur-gérant 
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à i lus d’une fois |! “J'aurais : déclaré -dans ce Le : 
de teur de Vers de Mother Graves giste et elle a P r ne : v UC . fe | 
La poste a encaissé 1,907 mille|et l'ont toujours'à leur portéé été appelée la “Belfast of. Ca-|pays, semble t-il croire, que [| Saint Boniface E Boismenu amis fidèles | 
dollars contre 1,630. car il a démontré sa valeur. | 


Livré partout  - 


McCullough & 


Tél. Fort Rouge 741 


44 rue Provencher 


Vous pourrez vous procurer bijoux, vases en cristal, en àrgent, 
bagücs, épingles et montres en or où autre métal 
Nous faisons réparations de tout genre. — Satisfaction assurée 


LES MOEUTONS DE PANURGE. 
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Rabelais en sou vieux français et il : 
Sy ane Soupe. volonté que nous, jh. La capitale de la Colombis-Aaglaise est renommée pour sa beauté 
Lu à. park) pris met architecturale, son climat et ses fiqurs, 
nous toujours laissé aux curieux d'his- PER TE Pen me ee D 
toire littéraire et de linguistique le 

soin de l'approfondir. 

: Mais 11 y a une pagp de Rabelais qui 
Yaut uné fable de Lafontaine et con- 
serve tout le long dés siècles son ac- 
tualité. Elle ent tirée de Pantagruel. 
C'est le bref épisol des moutons de 
Panurge. . 

Panurge s'est fait injurier par un 
compagnon. de traversée qui est un 
marchand de moutons; Panurge, un 
flu et malicieux matois, inragine une 
vengeance sans pareille, il achète de 
l'autre, très cher bien entendu, un 
mouton qu'il amène ensuite près du 
bastingage et jette aussitôt par des- 
sus bord sous les yeux du troupeau 
bélant du merchand. Cela n'est pas 
Mus 101 fait que tous les moutons, à 
l'envie sautent à la suite du premier; 
tant et si bien que finalement le mar- 
chand ayant tenté d'en retenir un, 
grand et fort, par la toison, est lui- 
même entrainé à la mer à la grande 

Fais injuste satisfaction de Panurge. : æ# 

L'histoire des moutons de Panurge Victoria. que l’on a anpelée “la reine 
est basée sur un fait d'observatioh| de la du Pacifique”. est grâce À «9 
quotidienne, et non pas. seulement] site ue, à son climat et à l'haps : 


.|  monie qui règne dans ses construrtions, 
2” les bêtes à toison longue et blan 4 pi A. ols oodrate que, FO 
e. 


puisse visiter au Canads et l'un de ceux 
Ce qui est vrai des moutons l'est où l'on se plaise vraiment à séjournèr 
abssi des singes; ce qui est vrai des pngomes Située à l'extrémiié sud -eft 
einges l'est souveut des hommes. 4 DA Te voire PR er mnt b 
# Colombie-Arig e une D 
he Le :rapones laver nus apciennes villes de cette province 
de tous ceux qui sont lancés dans le resque complitement entourée’ d'eall, 
tourbillon mondain : Victoris est bâtie au milied d'un paysage 
Ne pas danser? mas tout mon mon- d'une rare Lesuté et ls vue, lorsqu'on | 
de, danse. s'en approche par eau. est saisissante de 
Ne plus boire? mais qu'estce qu'un D Es zraudeur 


à voit d'abord au-delà des huinites de 
étudiant qui dire de l'arrière quand | |, ie toute une série de coliines boi- 


tout un groupe lève son verre à de séen, qui sont comme les dernières ondu- 

multiples santés? lations causées par les secuusses qui 
Refuser de fumer” mais imaginet- formèrent autrelois les monts. C 

vous uhe Yévutilon de dames, un après- 

midi, un thé de jeunes filles sans ce 

passetemps merveilleux, sans ce fas- 

hionable couronnement ? | 
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Bureau: Hôpital privé, Coin des rues Salter et Pritchard, Winnipeg. 

*. Heures de bureau: 9-12; 2-6 7-9, Dimanche: 9-12; 26 
Traitement scientifique des maladies des poumons, du coeur, de l'estomac, des 
intestins, du rein, génito-utérines, de la peau, vénériennes et nerveuses, des femmes, 
des enfants et des vieillards. 

Le docteur Gerzabek, membre du Collège Royal de Chirurgie d'Angleterre, li- 
tericié du Collège Royal des Médecins de Londres, Angleterre, chirurgien et méd + 
à Vienne, Prague, à la Clinique Royale et aux hôpitaux de eh 2 est le cerveau, l’âme 
et le coeur de cet hôpital. 


Les salles d'attente, de bureau, de consultation sont toutes spacieuses et confor . 
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: héât ct? mais Dan tables. 
Me ee de de eu 0 ie sue NOTRE LABORATOIRE est muni des appareils les plus modernes pour les tra- 
terez pas ta haute honorabilité, ne se hé bord nsviguer à travers une multitudeltandis qu'au fond, dans un dicer vaux de bactériologie. Nos rayons X non seulement examinent, mais ils font. de 
fait pas faute d'y conduire sa jeune j ' rocailleuse ou boisées, les junes|diose de polents, ds Jrline et de five, pres le travail stéréoscopique et développent les photographies. NOTRE 
fie. S'h pi Miel trés | parsemées dé résidences d'été et de jolisise dresse Fhbtel véritable pe- "OPERATION est tout ce qu’i y a de plus moderne. 4 en 
Ne pas lire de livres pour grandes!  d tir les à RER, aol arte mg phopant déqurnies | bi dont le godes pohaueee neue Dans notre dispensaire et notre pharmacie se trou”ent toutes les matières pre- à 
M personnes seulement? Mais alors com- pendant. peer 5 ge table À: Victoria possède les touristes une mières les meilleures et les plus pures. Le dücteur compose lui-même les remèdes de 
Ment evoir-l'air au courant: et quel + ges finthe pe on dues dénte foule d'attunctians dont le à ue ses patients : ‘ 
$ | - ox Sn: l | è 
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ik bei D dans le premier cé, inlssant à l'Etas|* 


affecte la sensibilité 
À ieivation d’une friandise, “ter- |: 
tine de pain sec”, comme disait 
me maman, parfois miéme, u- 
sage. de la verge ou de la main. 
Toutefois, pas d'équivaque; 
2ntendons-nous bien: ces €ht: 
timeñts corporels, je ne les ad- 
mets que s'ils sont nécessaires 
et que sj nulle autre forme de 
punition ne peut être aussi ef- 


e out à foit contre des 

nis corpurels?— Non. 

suis partisan des châti- 

nécessaires et efficaces. 

| éducateur doit considérer 
hu timen 


parce [106 papa fassé un bon voyage | 
rs A sRi 


ive et si solon- 
veté cetté priè. 
re des phorele à elle. assoït sur |” 
des bases solides Ja vie” reli- 
gieuse ,de l'homme ; la prière} 
l'levient, comme’ la respiratior | i 
de l'âmé; elle exprime les bon- 
nes ‘résolutions et les fermes 
propos, éveille 
sentiments de générosité, de 
- frépéntir, OT enfant ‘est invi- 
té à priér pour -lés ‘autres: 
|pour sa famille, pour ses amis 
pour les petits pauvres, -poùr 


qu'ils das devenir. néfas- 
res: “Je n'ai vu, dit Montaigne, | 

aatre effet aux verges, sinon |: 
ie rendre les âmes plus lâches 
au pie EM MER -opi- 


méritée par un manque: 
au devoir. Tout manque- 
nt au dévoir est un désordre, 
ans.le plan divin, tout dé- 
» doit être réparé et expié. 
! La mère qüi punit un enfant 
est donc un agent de 


pare édictant et appliquant 
conséquences du 


Et je crois que, dans le tout 
jeune âge, ils sont bien rare- 
ment nécessaires. 

Songez que pour ‘qu’il soit 
juste —et. notre constante pré- 
occupation doit être un souci 
Je justice à l'égard des enfants 
-towt châtiment doit être é- 
‘bli en fonction de là gravité 
du devoir non accompli, de la 
facilité à l’accomplir et sur- 
tout de la méliee de l’intention. 

Analysez à la lumière de ce 
principe la culpabilité d'un en- 
fant désobéissant, mais qui ne 
sait pas encore parler. 

Huit fois sur dix, vous cons- 
taterez que si matériellernent, 
l'enfant a Commis la faute, il 
‘en est pas seul totalement 


JACQUES HERBE “ 
0m > —— 
. LA PRIERE ferme 
Fr et exèite les 
La prière.des-enfants! 
Faut-il faire: ‘prier rles-en- 
fants avant J'éveil bien. carac- 
risé de. leur. éonscienee ? 
Somment faut-il les Pate es | 


Le r 0 le châtiment, moyen 
&e' répüration et d'expiation, 
encore un auxiliaire de la 
lité en ce qu'il ést un moy- 
d'inlinfidation qui prévient 

Plus, Le nbsiient, gèint 
‘intelligence :sera plus déve: 
oppée, vieñdront lès paroles 


glise : gi age croix, Ave 


dr *A ‘dés ‘te monient N 
d'excellentes habitudes à vril- 
‘er dans les/Amies neuves: pre- 
mière él dernière pensée de 
a journée à Jésus, offrandes | 
de toutes lés actions du jour, 
pensée religieuse au moment 
où-uné sans suggestions s'ex- 


poser l'enfant à 


Et l'Histoire ‘sainte si goù- 
tée des tout petits, qu’une mè- 
‘e: ingénieuse sait raconter à 
es enfants, quelle mine fécon- 
d'enseignements moraux 
concrets pour la formation de 
la conscience morale! 

Sons doute, il vaut beau- 
coup miëux parler à Dieu-de 
ses “ghfants” que de trop ‘leur 
parler de Dieu, et, il vaut sur- 
tout‘ mieux prier que crier, 
mais n’oublions pas la force 
désormais iñsurmontable, des 
premièrés habitudes. “Ce qui 
date des langes ne s’en va 
qu'avec le. suaire.” 

Oui, il: faut faire prier les 
tout petits, et l'on peut dire 
ici qu“il w’est jamais trop tôt 
pour bien faire”, 
JAGQUES HERBE 


“L'Église Catholique et le 


À Qüestionf que envi 
;amais (certaitis ‘parents, LR 
ami préoccupent, pr contre 
seauceup d’éducateurs. 

“Questions ba 


\, al sentiment-que nous avons 

-— de le justice nous dit que si la 
Éonne action porte en elle. sa 
» récompense, la mauvaise doit 
entrainer après elle son châti- 
ment: châtiment naturel (per- 
té de la santé, de la fortune, in- 
succès, conséquences de 
témpérance ét de la paresse), 
châtiment social (perte de la 
cotisidération 
gens, maùvaise 
éhâtiment moral (remords de 
la conscicnce). 

Mais, pour que le châtiinent 
soit effienee, il. faut qu'il soil 
une souffrance, une peine, et|° 
done qu'il atteigne la sensibili- 
té de l'enfant. 

* Les châtiments corporels qui 
créent üne souffrance physique 
peuvent donc être d’utiles, voie 
re de nécessaires châtiments. - 
+ Et voilà pourquoi je ne suis 
s tout à fait contre eux. Mais 
s'adressent à ce qu'il y a de 
moins noble dans l'enfant, 
üffectent la forme de sensibi- 
lité Ja plus inférieure, celle qui 
st commune à l’homme et à# 


SATA à no- 


quelles FRE "dépendre souvent 
vorientation ‘de la vie réli- 
gieuse des enfants. 

Oui, W faut faite . prier les|! 
enfants avant le plein - éveil 
te leur cofibcience. 

Dès la première oùverture 
le leur intelligence, il faut je-|. 
ter en leur âme la semence 
des habitudes religieuses : êt 
en surveiller Rene la 


: Ne nous:induisez pas en ten- 
demandons-nous cha- 
que jour au bon Dieu. S'il pou- 
Las parler, avec quellé raison 


Fes la même prière à sa 
“il ne sait pas en- 


souvent, Torsque l'en- 
fançon désobéit 
mot!) c’est que sa mère n’a 
vas assez-soigneusement écar- 
té de lui Ja tentation, la pos- 
sibilité de Mésobéir. 

Et c'est la mère que: je pu- 
airais alors en l'obligeant à u- 
ne surve illance plps prévoyan- 


© L'enfant ne parle pas enco- 
ré et ne comprend pas, dira- 
t-on, l'acte qu’on lui faitac- 
:omplir, auquél on lJ'associe, 
u dont il est témoin. 

Sans doûte, mäfs atténd-on 
qu'il comprenne pour hr fai- 
“e acquérir dés habitudes de 
propreté, d'ordre de -:polites- 
se, d'obéissance. 

Aux environs de deux aps 
‘es parents chrétiens doivent 
associer l'enfant aux actes re- 
igieux de la vie chrétienne 


Car c'est dès la plus tendre 
enfance -bien 
vous ne le soupçonnez, à mè- 
imprévoyantes!—que se 
forment Îles habitudes et se 
fondent les assises de la viél2 


Et voilà pourquoi, en thèse 
générale, je n’en suis pas par- 

Le petiot doit être témoin de 
‘a gravité séreine avec la quel- 
e toute la maisonnée s’incli- 
ne devant le crucifix aux heu- 
-es de prières; sa mère doit 
guider sa ménotte traçant sur 
‘ui, avant et après les repas, 
‘e matin et le soir, sans mé- 
we prononter. les paroles, le 
signe de la croix; 
l’habituer à saluer à sa façop 
l'image du petit Jésus, de la 
maman du petit Jésus, de son 
patron et des saints envers qui 
a famille professe une parti- 
tulière dévotion; elle doit lui 
inspirer l'instinctif amour pour 
Jésus et les saints en l'habi- 
juant à envoyer un baiser vers 
‘es statues et les images pieu- 


Que votre vigilance se tour- 
ne dot à placer les enfants, 
es tout jeunes enfants, dans 
une situätion telle qu'ils ne 
puissent accomplir que ce qui 
est moralement $ 
ou indifférent. 

Ce n'est pas, en tout cas, la 
désobéissañce qu'il importe a- 
punir chez “un 
enfant qui ne sait pas encore 


La langue française sait bien 
ce qu'elle veut dire quand elle 
appelle l'éducation la science 


Montréal, 27-—-Quelques ministres 
protestants ‘ayant adopté une résolu- 
tion de protestation contre l'an- 

nulation par les autofites catholiques 
et les tribunaux éivils du'mariage 
d'Eugénine Duggan, catholique, et 
de George Brennan, protestant, 
célébré devant l'église -anglicane, 
Sa Grandeur Mgr Bruchési, par T'en- 
tremise de M. i’Abbé Curotte, donne 


vant tout de 


Sait-il ce que c'est que * 


n'est pas simple- 
ment faire ce que la maman 
ne veut pas qu'on fisse, où ne 
pas faire ce qu’elle désire. 
Désobéir, c'est se refuser dé- 
libérément à accomplir un or- 


À; Prèpre à employer. vendu par tous 
Dharmaciens, épiclers ef marchards 
abbé Curotte fait remarquer 
ù ique ne s'occupe 

Puis, dès que sa langue hé- 
sitante commencera à -balbu- 
tier, elle lui fera prononcer 
souvent, en invocations affec- 
tueuses, lès noms de Jésus, de 
Marie et ceux de ses sainis 
protecteur. L'enfant les pro- 
nohcera à sa façon, c'est en- 
tendu, il les estropiera, mais 
de ce jour datera l'habitude 
“ la prière, c'est-à-dire de 

"entretien apres de l'âme 


L La souére R & $S 
dans le nl du rhu uma - 
nmigü ou chronique, musculaire 
outieux, zainel que 
tique et de toutes 

bamplications rhumatismales de 
teurs ou d'inflanrmations de muscler 


L'enfançon qui 
à sa mère ne fait souvent qu'o- 
béir aveuglement à ne im- 
pulsion de sa nature, à une 
poussée de sa sensibilité per- 
ponneñe. Ce n ‘est pas la dése- 


[d#ns les causes.d'annulation et laisse 
aux tribunaux Compétents de traiter 
des effets civils. 

Voici la letire qui a été écrite à 


pep- 
gestion dont Îles sympiêmes 
aux de têLe, la constipation, 


M.'L. H. Devidson, KCY DCI, 


: Glements d'estomac, du 
Pour. ls nourriture et autres 
Dm 


c'est la poussée qu'il faut hi 
ser, l'impulsion qu'il faut ar- 
ousifrèter net dès le déls:t, 
Be [ta juge mauvaise: Et com- 


1 de l'estomae et 


= 424 Philips Place, 


tous de Ge dr 


i ie È ra > 
Sa a 6 tait d'Hoerate MOSAE 
C 


[Et atten di “ = Ve 1910: 


ane." ol 
8H n'appartient pes à l'ar 


varge de cette loi, vient demander 
‘a déclaration de nullité d'un tel 


pr ne 


ÉRETR 


l'Eglise chéliqu et. déclarer que PO est: 
i A 


5 
: 
QE 
9 
juil 
F 


J'autorit 


e, Mn 
ent Cie orisant les Commi 
o! 


le ses enfants, un tel mariage n'a Sr ooë ja, 


‘amais çüisté parce que contracté |ltin d' 


ontrairement à une loi générale de Te DS a 


‘Eglise, qui le déclare nul et iqva- au a un "pole den à es él 


1e. pntre heures à 


S.—Quant” aux effets civils d'un [3,À 


male” “ 
‘el. mariage ou’ d'une telle déclara Péraiase, 


tion de nullité de mariage, l'autori- 
‘6 diocésaine laissé aux: tribunaux f4 


-ompétents de l'Etat le $oin d'en 
lécider. Et nous nous faisons tou- 
jours un devoir d’en avertir quicon- 
que s'adresse à nous pour. faire dé- < 
slarer nul, Ses ons vi an 
que, un mariage reconnu Mr au 

nèint-dé -vue-civil. ” 


rs 


Loupe Th Saure ons se 
otlon_d'expdru 


| ambades 2e mme | 


Pepe ce itième. l 


” Mgr l'archevêque & Montréal ( es- Lie Le pres 


vire que, cette explication frânche 


À ner 


fosccsssss res esesei " 


; td PARENT 


2t loyale mettra fin à tout. malen-| De a is Munictsanté de 


tendu et justifiera sa conduite quand 


‘l jugera à propos d'appliquer lès 
ois de l'Eglise en’ matière de ma- 
riage. l 


. A. CUROTTE, prêtre, 
Jugé délégué des causes 
matrimoniales. 
——.mt 
La production du papier 


rés, moniur, 'expreon | Adanac Grain Coy 


Membre du Grain Ex 
Fort William et 


ie Adanac Grain est à l'heure actuelle contrôlée per. 


PA aiei canadien-trançals et la seule e F4 M" fermier 
aps 


Washington, ‘28—La produc-[$ de lengue sens comme membre du Gr 


ion totale du papier de 90 des 


à Fort William et à 
Le service de la compagnie est rconne le” woitiour: et 


plus gros moulins: des Etats-|$ donnés à nos fermiers, grâce 


‘Jnis;pour les. prémiers six 


‘ comme 
nois de 1920, a été de 759,624 pour l'excellent service que nous vous donnons. 


onnes, d’après un rapport de 
là comrhission du commerce 
‘édéral, rendu public aujour- 


Adanac Grain Company 
Téléphone Ma 


Vhuj/ Durant unie périodé cor- |? 408418 GRAIN EXCHANGE, RUE LOMBARD, WIINIPSG 


eépondanté de l'an dernier, 


vosssesesssssssess see à 


74 moülins avaient produit 2 ———— 


671,141 thés, ajoute le rap- 
‘ort. 

Les ‘stoeks de papier à jour- 
nal étalon, en mains le 30 juir 
s'élevaient à 20,976 tonnes, 
>ontre 20,923 l'an dernier, Tous 

es stocks de papier à journal 
Pre orit augmenté durant le 
mois de fuin, bien que ouze 
nachinés,: dans huit moulins, 
aient chôimé 1,400 heures du 
mois, soit faute de main d'oeu 
vre oy de pulpe, soit and suite 
d'accidents. 

La moyenne : des prix con- 
tractuels exigés par les mou- 
lins du pays aux éditeurs du- 
rant le mois de juin a été dr 
84752 par cent livres, pour u- 
né livraison de 51,000 tonnes 
La moyenne des prix par wa- 
gons, sur le marché, durant le 
mois de juin à” été approxi- 
mativement de . $#10,072 ‘par 
cent livres, dit le rapport. Le 
prix du papier étalon canadien 
a été fixé à $4,55 le cent livres. 


Thé: Custoé :lamber Codtanr, Lies. 


TEL, MAIN 2025—2020 BAINT-BONIFACE, MAN. 


Munufacturiers et 1-Héartinnde de toutes sortes de: cnété 
riaux de construction 


Marchands en gros et en détail de gravier, sable et bois | 


Spérialité: les Lil sdists d'églises 


Carrière de satriei— 
SAINTE-ANNE, MAN 


Carrière de gravier: — 
SIAD'S HILL, MAN. 


3. 0. BRUNET 


MONUMENTS FUNERAIRES 
ær marbre et granit, statues, ete. 
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SEPT FOIS  MEURTRIER 


Los Angeles, 28--Mose. Gib- 
son nègre, condamné à être 


pendu pour avoir tué Ro 
 ITrapp, de’ Fallerton, Calfore 


Bureau etatelier: 
446 AVENUE TACHE. 
SAINT-BONIFACE 


(Œn tace-de/ l'Hôpital Baipt-Bonifcce) 
RES: MAIN 7ioé 


1 rer. MAIN ses 


âe Dodd poar les reins: 
66 sons la boîte ou isix boîtes pour $2- 
#0. Chez fous lys marchands ou The 
dt. Je 'çe: Limued, Toronto, 
t. ss 


El “Prince 


STE.ANNE DES CHENES 


. :Pèleriaages. 

‘ Lundi, le 26 dernier, la pa- 
roisse an fait son pélerifage. 
JInmais-nous avons eu une fé- 
te aussi belle. Depuis très tôt 
lé n'atihñ.” jusque ‘{afd dans l'a- 
vant-midi, 
abt été -'assiégiés; : et c'était 
vraiment “édifiant ensuite de 
vhis: hos- paroissiens s'appro- 
cher de- ta Fable Sainte pour 
commuynigr, 

Le grahd, messe dé 10.h. a 
élé éhañitée par le RP. Curé 

avant comme. diacre-M. l'abbé 
Giroux, curé: de LaBroquerie 
comme haus-diaere, le RP R. 
Mercier c.s.s.r.Le RP. Lamon- 
uneessr.- était smaitre de 
céréryonies. Le: soir, à 7h. et 
duinze, nous avons eu le ser- 

on puis grandiose et solen- 
ravissant, surtout pendant le 
Jlle procession. Le chant fut 
iavisshhf, “surtout pendant Île 
salut du TS: Sacrement, alors 
que tout le imonde chanta a- 
vec éhlfain ét parfaite harmo- 
Ale les hynmes de l'Eglise. 

Ste Anne « dû étre 
de la fete que 
faite ce jour-là. 


contente 
nous lui avons 


Palais oublier que plusicurs 
étrangers sont unis à nous 
pour «célébrer 


‘se 


notre glorieuse 


Patronre et puissante Thau- 
motarge: . 
Mardh, le 27, M. l'abbé Pier- 
re Decelles, eure de Style 
neviése, est veuu faire son pe- 
letinage escorte d'une soix- 
abtuine de à paroissiens Les 
gens dé Sattel opt bien fait les 
chose. La a sion d'outree, 
la grard'mes:s Le va et vient 
des pelerins: pis le cours de 


avant dans l'eghise, les- 
ups Égmaut Le chemin de Ta 
croix, les autres à genoux au 
pd aledla statue miraculeu- 


p£ la véncration de la relique 
tout 6 


daus laprés-midi: était 
beau, récoufortant 
Variétés 

M et 

leinain. 

viealles 


Gui 
braves 


Mine 
+de nos. 
du la 
avemment malades. 
| la 
dimanche, 


Peauctrs 
deux 
UMR paroisse, 
sont gr 
, Notr=- 
d'enterrer, 
phirin Magnan décédée 
jeillet dernier 


douleur 
Mme Ze- 


le 29 


LA CAF] 
4xons eu 


. Les funérailles ont été bien 
helles el bien Mada- 
Magnan était une “fes an- 


icones de dx : DEN père 
du RE, Masmbn OM, des 
B:vcrendes Soeurs Magnan ct 
Giroux. MM 
Reimi et Dosirc 

Mies Ph Perrin 


7 Moussa, — 


pienses 


de Raymond. 


Magnan, de 


et Octave 


% 


Nous prions la aille d'a- 


æer nos c ordiales sympa- 

thies ‘ 

WU rIAN 44 Ste Anne. 

TRE Ce 
ou 


tôt ils constitueront une force | - 


les. .confessionnaux-: 


ment ayant 


aux décla 


j 
1 


À 


pra 4 


SE 
ss 


de 


fous 


dusfieuse, son influence de-|nous Australiens, le répudions, 


2. tance que. le gouverne: 


men stralien sobge à êta- 
et coutümes du : pays adoptif |blir un  comiaiilel aux . 
ce qui les met bientôt sur un!tats-Ünis. Le haut comm 
pied d'égalité avec les indigè-|re : pourra parler au nem de 
nes. Dans les centres agricoles | l'Australie quand des: incidents 
où ïüs ont pris racine, les fer-|comme celui qu'à provoqué 
mes modèles qu'ils possèdent | Mgr Mannix, exigeront uñe mi- 
attestent----de leur  frugalité,|se au point a nom des Aus- 
compétence et industrie. Bien- | traliens.” 


pe ——— 2-20 2 —— — 
ee pre: | L'existence dos mission 
gouvernants de it pp catholiques 


dre à connaître et ménager à | 
moins que ceux-ci réussisent|  Cologné, 31- S.G. Mgr Shul- 
à étouffer dans lu génération |ie, archevêque a présidé réz 
qui pousse l'esprit d'umñion, !eemment une réunion de plus 
d'indépendance, l'amoër invin-|de 300 prêtres de l’archidio- 
cible de la langue et de la re-[cène de Cologne tenue pour 
digion traits caractéristiquies* protester contre l'exécution: de 
de leurs péres, qui ont permis |Tarticte 122 du traité-de Ver- 
à la Pologne de conserver in-!sgilles en vertu duquel les pré- 
tacts son idéal et sa nationa-!ires missionnaires et les reli- 
lité à travers des siècles de giçuses de nationalité ennemie 
persécution. {sont expulsés des territoires al- 
En face de cette aiiernative,]liés. . 
le maitre anglo-Saxon s'ef-| Mgr Schulte a attiré l'atten- 
farouche et jette l'alarme dans!tion sur le fait que plusieurs 
le camp des sectes protestantes | missions ,autrefojs ” desservies 
qui se sont déjà donné la main lpar des Allemands ou des Au- 
pour ‘arracher dañs un 
commun ces ‘jeunes polonais |d'hui de missionnaires et dé- 
à leurs croyances religieuses. [nonça le traité de paix qui 
Avec une perspicacité rdmar- met ainsi en danger l'existen- 


quable elles ont entassé des{ce des missions catholiques. 
fonds énormes afin de cons LT Store | 
truire en certains endroits Villa rentre dans la vie 
stratégiques des cglises où éco- privée. 


les publiques en opposition à | 
l'église catholique ou l'école | Mexico, 31 - Les forces fédé- 
soupçonnée tenir cachée frales mexicaines se: préparent 
quelque part ses murs|à attaquer la péninsule de Ca- 
l'unage du Christ. Ce mouvec-!{lifornie, ar mer et par terre, 
pour but d'isoler afin de prendre le contrôle de 
Québec en ce qui concerne territoire qui est; actuelle- 
influence, religieuse, comme | me nt sous le contrôlé du gou- 
province a imalhe ‘ureusement | serneur E. Cantu De la Huerta 
fait des progrès. Sans doute |dirigera l'expédition qui aura 
potre clergé esl au courant delses bases à Ensenadt et à San- 


de 
dans 


son 


la situation et, saura troufer JF elipe, 
un remède efficace à  cette| À Ta suite” du consentement 
manoeuvre gpur mMenuce  lesi le Francisco Villa, de se ren- 


| re aux autorités fédérales de 
ti- | Huerta veut s'emparer du 
de Lterritoire contrôlé par Cantu 
ct alors il commandera : sur 


centres polonais. 
De notrt 
ir porti de linconcistenct 
le deguiser | 
mépris qu'il af- 
étran- 


sachons la 


cote 
lepglais incapable 
le dédain, le 
fecte na l'égard 
#ers venus d'Europe, 


‘pas produit depuis le chute du 
gouvernement de Diaz. 

Les principales villes de la 
Californie sont Ensen- 


de ces 


qui n'est | 


pas Sans blesser Fa Fierte 


patio. 
1: Basse 


uale des Polonais. 


. : 1. {da Mexical et Tia Uana, sur la 
En cultivant Fanitie de nos! Ù L Mes F 
‘rontière américaine. 
umis coopérons avec notre | tr) | d HAL 
: illa se rendra  probable- 
clergé pout conserver leurs | | | : 
Le ment à Torreon où ses hom- 
svmpathies et leur confiance, ve 
| : . [nes seront  demobilisés. Le 
et rendre futiles et impuis- À 4 ra 
ut les fforts protestants gouvernement a promis a Vil- 
St D 5 ( SLI L 


d'arracher au 


js | a que lon donnera à ses hom- 
FY 


qua tentent ti £ 
toutes facilités pour se 


| Immes 


tholicisme la jeune géneration! . A 
: à orocurer de l'ouvrage. Villa se 

polonaise canadienne | ne 
: relirera sur une ferme à Me- 

Un Candayen | 
+ 0-2 © — {es dans le Durongo. 

| On dit que les gouverne 
Mer Mannix répond | LR pONvern 
J ment anglais et américain 


New-York, : 
Mannix. 


vont demander au 
au- |) ment Mexicain de 


gouverne- 
punir Villa 


L'archevéque 
Hoi un discours. 


jourd'hui, à qualifié le pre-| pour les crimes qu'il a commis 
mier ministre Hughes de #1 “ontre les etrangers. ‘ 

fransfuge et d'impérialiste def Villa et ses, bommes rece- 
la pire espèce.” , !vront une, année de salaire. 


Au sujet des rapports dans |‘ Ses forces sont d'e nviron 1,800 
les journaux des déclarations | hommes. ‘ 


du premier ministre, que Mgr rt Se à — 
Mannix ne parlait pas au nom A 

Die | udacieux chantage 
de l'Australie, Sa Grandeur a | a 


ajouté; “Hughes n'est pas del. Toronto, 1-_-Le “Toronto 
mes omis êt à n'a nullement | Globe” publie ce matin la dé- 
sujet de m'être reconnaissant | pêche suivante de Détroit: 

Je vx suis oppose à sa loi ve L'une des plus audagieuses 
conscription”. Itentatives de chantage s'est: 


Tr | Lo | \ L'AATISPAGEIQN, ASSUREE «t'a 
H l'que « us | faite, voutre la: personne de | Mettez-vous bien Ceoi, dans | tie documentaire, où L'on froës 
* ?-574 #4 4 A yes à ; - pan 74 
s #4, ne VEtén$ NT) ‘ ‘» IP MS TA 4 Ÿ ‘ i f 
- É ce } sun 3 ad SE 4 vs ; 
es PSE re TIR TER ti, [7 Lu: | TE à ge NI A0 " 12 ' F4 
semis À $ PA une eue D TO SR PA ES" bts doc an, 15 sat do RE aies le sb k CERN RE 4 LS NPA 474 PART is 


5 La pis Cure sel: L'in 


[ren sans d'abord l'avertin. As ue vale ù 
[vaat qu'une sernaihe:x LAN nr: ÊR +: 13 ri 
Tan ait lé = ignatai- |} L 3 du Fm 
sérvir de modèle nix. Le peuple a déjà eu Foc- 2 : EE TN +. ; 
Rare prolifiqe, robusieetih-|casion de le condamner; et. 


A 
NT 


vie PM Se 

des |médiatement à puy 

de ln poste restante de ne pas 
livrer de lettre à Egwarat War- némpesen nya | 
une personne qui a- 
l'été dr Nr ôù avait ob- 


celle qui contenait le cadavre 
nété découverte dans # sa von à 
bte. “ft 


écoulée, une: deuxième. latipe 
re savait que des détéetives pe. Re 
étaient sür ses tracés, cé qui ne 
lui ‘Permettait pas de : récl 

‘mer l'argent au- bureau y La 


GCTRATMGE que 14 


bla crème ?— le letre i. 
ui -Fût envoyée spergonnele ARE nr —— 

; : Quelles. sont es mains qui n 
ment à. -Édward, Gorilop, = e Ÿ 
‘Avenue Dix. fa tête: À n *y a que deux roy À Fer LL aie be .. dont pe æ per |core porté aucune #locasation 

On fit au faux celis au nom |ens dé faire baisser le coët del | — 20" mme) de POP: cuntfe HA. 

et à. l'adrésse indiqué maig{la vie, produiré si =. 
avait qu'il ne fêt-envoyé, M.| dépenser moins: Travail, éco] 
Ford recevait üng::troisième | nomie, on n'a rien inventé dé | 


red 


lopment SEE 


lettre encore plu$” fe{mieux pour enrichit un peu- [lo aifics Mcin Winni Tele hone pers | 
que les deux 'aûtres. Mereredi |ple, une famifle ou un Joe. Oître tite tour 5 set te prépo- 
après-midi, le @plis fut envoyé du, : RE nitions oomare bi | sun. terrains; dà culture de 60 à 
par un facteur ordimaire et îim-|  Ï1 faut douc faire juste le! 1920 amétiorés #quipés ou non, -Mos Lerres 


et prix he laissent rien À 
commission fermes et Re 
botiés. Venez nous voir. 


irer. Noûs vendons auési sur 


mediatement aprè#' Gordon fut{contraire : de ce que tout le} étés de ville. Echanges né- 


arrêté. Il a déclaré à la police | monde fait. Aujourd’hui-on traf 
qu'il’avait été employé sur un|vaille de moins en moins et|} 


trichiens  manqgÿent..aujour.. 


tout le Mexico, ce qui ne s'est 


convoi en dehors 1 Détroit, 
mais qu’il ehômen: an 


LUXE ET VIE RERE 


É + 


pyt 


Si la vie est ri disent les 
économistes c'est qu'il y a trop 
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avail sont consacrés au $su- 
rflu. ! 

C'est parce que je beau mon- 
de veut porter des 
qui montent. -jusqu’à: umi-jam- 
bes,” 
pointe et à talons hauts, que 
les panvres gens seront bien- 
tot forcés d'aller nu-pieds, ou 
en sandales comme en ,Espa- 
gne. C'est parce que les bellés 
dames portent des fourrures 
cn été que les pauvres ne peu- 
vent plus en avoir en hiver. 
Et c'est parce que tout le mon- 
de veut s’habiker de soie ef de 
drap fin que des malheureux 
n'ont pas d'habits -canyena, 
bles pour aller à l’école ou à 
l'église. 

Cela se comprend, Si. les ou- 
vriers travaillent :pour satis- 
faire les exigences du,Juxe, ils 

* trayailleront, pas pour yaus 
procurer la subsistance. si Les 
capitaux sont«émployés dans. 
les industries du luxe, il y en 


aura moins dans les industries | 


nécessaires. : 
La production ‘est limitée. 

{Plus il en fabrique de choses, 
superflues, moins il s'en fabri- 
que d’uliles, el plus la vie est 
‘chère. + 

Si toutes les filatures font de 
la dentelle et: du ruban, les é- 
toffes seront plus rares et d’un 
prix plus élevé” Silous les cor- 
dongiers passent leur temps à 
fabriquer des éfaussures mon- 
tanies et des talans démesnrés, 
ilest clair que les bonnes gros- 
ses chaussures seront plus dif- 
ficiles à trouver el coûteront 
plus cher, Plus on se met de 
cuir autour des jambes, moins 
il en reste pour les semelles. 

Et il en €st-ainsi de tout le 
reste. Les industries: du luxe 
orfévyerie, soieries, ébénisterié, 
Jüulhérié, taille du verre, maro- 
quinerie, tapisseries, et ‘que 
sais-je encore, tout cela dimi- 
nue la production des indus- 
ies indispensables, La deman- 
de de main-d'oeuvre pour l'in- 
dustrie du luxe amène la, dé- 
sertion des caïnpagnes et Ja 
| et la diminution de la produc- 
[tion des heures de travail di. 
minuent encore la production. 
Et aloÿs on s'étonne “que tout 
coûte cher! 


a — ————— 
eme 


des chaussures. à fine |: 


l'on dépense de plus en plus 
Jamais l'of a “tant porté de 


ais l'on n’a’mis autour de soi 
autant de ehosts inutiles. Sa-' 
hez-le- bien cependant, ce ne 


âtres et les citiémas qui ren- 
dront la vie moins chère. Et. 


tufions pour Sabsfaire, le "pu: 
blic. 

On l’a dit aveg raison, un 
véritable vent de folie passe 
actuellement sur le monde. On 
se plaint que tout est cher, 
mi on veut payer cher. Les 


marchands l'avouent eux-mé-F 


mes: offrir la marchandise à 
bon, marché, c’est vouloir é: 
loigner la clientèle. Les étof- 
fes à douze piastres la vèrge 
sont bien plus demandées que 
celles de trois piastres. ‘Un jeu- 
ne élégant ne veut plus d'une 


paire de chaussures qui ne 


coûte pas au moins dix pias- 
tres. Ce qu'il estimé, ce “n’est 
pas la qualité des souliers, 
c'est leur-prix. 3 
Les commis-voyageurs Île sa- 
vent bien. “Le métier de ven- 
deur n'a jamais été si facile, 
disent-ils eux-mêmes. [n'y a 


qua les imbéciles qui ne ven- |: 


dent pas, ceux qui ne derhan- 
dent que le juste prix de fers 
marchandises. .Denfandèz deux 
fois ce que ça vaut, et l’on vous 
arrache les objets des mains.” 

Tant que les choses iront 
ainsi, il est elair que tout sera 
cher. Mais vous auriez tort de 
vous en plaindre. be 


LE 
L'ACTION PRANCAISE 
La livraison de l'Action fran- 
çaise de juillet nous appbrte 
un meéhu à Ja fois très subs- 
tantiel et très varié, et d'abord 
un article de, Fadetfe sur les 
Mères, qui sêra lu, relu et, a- 
bondämment commencé. Puis 
à propos des Lendemains ‘de 
Cônquêle, de M. l'abbé Groulx 
uti!4 ges tabl d'histoire de 


es 


“Ml ‘Antônté Pétreiit: Vient en-' 


suite la Brémiéré partie d’une 
étude étymologique très cu- 
rieuse et très intéressahte de 
M. l'abbé Pdradis sur l'origine 
et la signification du mot Ca- 
nada. Puis l'A travers la Vie 
courante, de Pierre Homier, 
une piquante Chronique de la 
Saskatchewan d'Un Sauvawe, 
la Vie de l'Action française, la 


rèvue des journaux et la Par; 


ra et de dentelles, jee} 


nt ni les joyaux, ni les four-!| 
rures d'été, ni les talons hauts, |! 


ni les automobiles qui vous! 


cependant,:jamais il n'a fallu 
tant de monde . flgns ces insti- 


À 


| 
| 
: 
| 
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Qui ont servi à des démarre 


Procurez-vous des disques parfaits et intacté chez 
les disques enregistrés au Canada expédi 
Nous avons un assortiment complet 
Catalogue des disques envoyé gratuitement sur démande 
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* Maison fondée 1880 


FABRICANTS DE VINS 


de luxe partout, s : | TAIL. 

P A PSIRE à | donneront de quoi manger. Ce [| rt di vu. 
se procurer le nécessaire D tn: davantage les thé! ::. 880 RUE MAIN — : . PHONE A. 2889 
que trop d'argent-et trop de pes an'age | à - 


NECTAR -VIN 


Ces vins ge ‘gonforment jaux lois de tempfrance. 


-ALE ‘et STOUT de DOW 
! DE MONTREAL : 
TABACS VALIQUETTE, TABACS NATURELS CANADIENS — 


Gaux minérales: Vichy, Source Active et Célestins, Eau Poland, Ade- 
nac, Magi, Schwepps, Cantrell et Cochrane. 


V 
Spécjatte 


Vins Nectar 


Hart ve MoUusbEUX: :: 
NECTAR VIN PORTO 


ET IMPORTATEURS. 


e 


NECTAR  VIN-CLARET - - « 
"NECTAR VIN BLANC. 
GINGEMBRE 


BANQUE D’ HOCHEL. AGA 


CAPITAL AUTORISE 


C 
TOTAL DE L'ACTIP.. se eue cananee eco n, 
J-W.L, FORGET, Gérant 43 RUE, MAIN, WINNIPE G, Man, 


L'accueil le plus courtois est- réservé à touts notre chen 
nous nous faisons un plsisir de fouruir toutes les tato fine tion 


merciales possibles à no” clients. 


- , 
Blite, 


+ SUCCURSALES A 
Lételtter, 


Mariapolis, Saim- 


te-Agnathe, Sainte-Anne des Che- 


nes, 


: Saint-Bonifnee, 


Saint-Nor- 


bert, St-Pierre-Jolys et Winnipeg 


AGENCES AU MANITOBA: Bruxelles, Ghortitz, LaBrogneria, LaSalle, 
Lorette, Niverville, Notre-Dame de Lourdes, Dtiarturse, Saint- A 
Saint-Jenn-Baptiste. : 


Bureaux: 


le, et 
com- 


Noës achetons et vhadégs trat- 
tes, or, argent et billets de ban- 
que des pays érepgers. 


N'achetez pas des Le | | 


DISQUES VICTOR. . | 


LAS PT 


à n Ron 


e oi lt dec Ris 


| 
| 
| 
| 
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Quand vous his qux que Mr a 7. cs 


La plus grande maison 


Main 7318 


de musique de l'Ouest 


” 
“4 &. 


—  TELEPHONES — Résidence: Main 4109 


CASIER POSTAL 179: 


J.- A. CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 
PLOMBERIÈ POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN -TOLE ET EN GRAVIER 


CORNICHES ET VENTILATION ET, TOUS TRAVAUX EN To: 


és 


‘ 


L 


<: 


- “dé 


+! täge; on 


“ss 


1917, en une seule coupe, 7 ton- 
fes 1,840 Liv, à Jl'acre de fourra- 


| fe vert. 


Porés.—Pour les pores d'äu- 
fomne, les porcs à demi-déve- 
- Toppés et les truies portières, 
. mgpacage d'automne est néces- 
* daire pour réduire les frais d'a- 
liméntation. La. nâvette donne 
une abondance de fourra 
Pendant les premiers mo 
d'automne. Sur les sols légers, 
“le brome vient en aide vers la 
fin de la saison êt le seigle se- 
mé tôt en automne fournit un 
Pêturage à la fin de l'automne. 
Les trois plantes peuvent étre 
‘cultivées dans un même petit 
ap. Une petite parcelle d’a- 
voine et de pois mûrs préparer# 
. vite les jeunes porcs à l’arrivée 
des temps froids. L'avoine choi- 
sie pour cet emploi doit être u- 
he variété à paille coufte.et-on 
a employer beaucoup de 

. grain pour obtenir une levée 

isse. L'époque des semail- 

les du grain dépendra du mo- 

| mént où l’on a besoin de pâtu- 
sème généralement 

Vèrs la fin de mai ou au com- 
IT mencement de-juin-- 

M.J. TINLINE. 
Régisseur intérimaire de la 
station expérimentale de Scott, 

Sask. : 

| + 


_Les moutons en automne 


C’est en automne: que se fait 
la lute, et comme l’état dans 


lequel se trouvent les brebis et 


le bélier ä"cette époque a un ef- 
fet très marqué sur le nombre 
‘des agneaux gt sur la vigueur 
de ces agneaux,c'est le moment 
qui détermine le succès ou Tin- 
succès de l'année suivante. Si 
le troupeau est maigre et en 
mauvais état, les agneaux se- 
ront peu nombreux et faibles; 


, ‘il en sera de même si les bre- 


bis sont trop grasses et pares- 
seuses. 
: .Sevrage.—Sevrez les agneaux 


deux mois environ avant que. 


lés brebis soient remises au mà- 
le. Dohnez aux agneaux des 
pâturages séparés. Il sera’ né- 
cessaire de fraire à la main 
deux ou trois fois les brebis for- 
tès laitières pour conserver 
leurs pis en bon état. Ne lais- 
sez-jamais les agneaux revenir 
téter leur mère une fois, qu'ils 
en ont été séparés, car le lait 
qu'ils ne tirent pas régulière- 
ment leur fait du mal. 

Mise eñ vondition— On ap- 
pelle ainsi le système qui con- 
siste à donner aux brebis une 
ration supplémentaire avant 
l'accouplement. Si elles gagnent 
en poids à ce moment et qu'el- 
les soient très vigoureuses, ell 
auront plus de chance d'être 


© * fécondées à la première lutte el 


de produire des agneaux plus 
nombreux et plus vigoureux. 
* Sur les fermes de l'Ouest, les a- 
gneaux-trouvent généralement 
à cette épdque une abondance 
de nourriture sur Je chaume. 
. Si à cause du manque dé “gltu: 
re, du,retard' dans le battage ou 


Le niellleur aiéyes dE RRAE TT 
der un troupèau de brebis ést 


ne le, laisser avec le troûpeau 
qu'une heure par jour envirôir } 
Surveillez-le pendant ce temps 
nee laisser lutter chaque .bre- 
bis qu'une seule fois et tenez 
note de chaque accouplemenit. 
Cependant dans l'Ouest avée le 
manque actuel de main-d’oeu- 
vre, ce sdht” là précautions 
bien difficiles à prendre, et on 
sera abligé de laisser le bélier 
avec le troupeau. On peut met- 
tre un bélier adulte pour trente |de 
‘à trente-cinq brebis et un a- 
gneau bien développé pour 
vingt à vingt-cinq. 

C'est un bon système que de 
peindre:le poitrail du bélier a- 
vec une matière qui marquera 
la brebis à chaque lutte. Si l’on 
change Ia couleur toutes les 
trois semaines, an peut facile- 
ment voir combien de brebis 
reviennent au mâle. 

La date à laquelle les brebis 
doivent éfre luttées dépertd des 
conditions dans lesquelles elles 
doivent agneler au printemps, 


Une brebis met bas cinq mois | ne 


moins cinq jours à partir de la 
date de la lutte. Si l’on met le 
bélier avec le troupeau vers le 
ler novembre, on-aura ainsi, 
des agneaux vers ïes derniers 
jours de mars et le commence- 
ment d'avril. 

C’est une époque satisfaisan- 
te sur la fèrme ordinaire, où 
l'on peut- abriter les agneaux 
en cas de nauvais temps. Dans 
les circonstances ordinaires, il 
suffit de les abriter sous -un 
hangar à cette époque. Lorsque 
les moutons doivent agneler er 
air, ils ne sont prêts à la utte 
que vers le-Jer décembre. 

Le lavage d'automne.— Sans 
être aussi essentiel que le lava- 
ge de printemps, le lavage d'aû- 
tomne fait beaucoup de bien. 
Il est possibie que les tiques 
soient alors peu nombreux, 
mais ils le deviendront si on 


les laisse se multiplier et ils! 


causeront beaucoup de souf- 
france aux moutons avant l'é- 
pôque du lavage du printemps, 
Servez-vous d’un lavage prépa- 
ré, bien connu, et plongez les 
moutons entièrement 
solution. 

W. C. McKILZICAN 
Régisseur, fermr expérimen- 
tale de Brandon, Man. 
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dans”la || 


PE er 
-profiteurs et véndre votre: lait, 


t-à-< e par dès dirottéurs-que vois aurezighoisis, 


2 pes voulez ne plus acheler dos 
profit sur vous, le 
vous débarrasser 


rene. Pourqüoi? 


Carrather, exgérant de. 
Pro ‘disposition. Je ne connais 
compétent que lui. 


M. Tovel que vous avez choisi vous-mêMies pour Süc- 
cuper.de vos intérêts dans la vente* de vos produits 
laitiers. 

IL- iohs faudra de plus des directeurs et vous 
directèurs a 


ällez LPOES dire, en suis sur: Ces 


{, D ne Vo E a A yet, 
lente real ve 


|. Ædonné, dans la saison sèche 


ut. doivent nécessai-ement. faire ur 
s'est atrivé où vus. Pourtez: débité: 
tous tés profiteurs.. 
tive étant une société qui peut acheter el vendté, 
tnstfuments agricoles ou Autres chosés, pour ‘les Le 
mettre-directement . à.ses actionnaires, vous 
[quels immenses services cette société, 
directeurs choisis par vous, peut vous rendré tt. Er 
avantages appréciables ellé peut vous ap 
-. Je le repète s’il y a un temps où ühe- cidié: 
de ce, genre peut être établie chez, nous, c’est bisn / 
4 LES à à 


ER, Some agent dans une soctété c'est le gé- 


Comme. secrétäire nous - aurions 


x 


venr. On 


nt je vous féraï remarquer que nos ‘Canadiens que 


Aer 


DCE 4 
cite _institétion. lent 


dé la grippe 
Par .vons-mêmes, - 


instruments Mri- 


comme 


La coopéra:” 
dans Quéter, a] 


go 


l'avons voulu.. 


par ler. : y 


: Grescent, est à: :sible de désirer, 


homme plis 


tion-à tous.. lo 


neuve, et puis :u'il faut toujours le dire, les Anglais 
les Canadiens-frunçäis seraient. dignement représen- 
téÿ. Ces déux messieurs si compétents marchent en- 
semble et ne sauraient: manquer de donner satisfac- 


: conditions pour commencer. 


comme directeurs ne devraient, pas œL 
Corse. : Autrement nôus 


Aer me mn mme 


“D'ailleurs, nos Canadiens, en en: 
l'adglais très bien et ne seront pas æn 


rencontre: les directéufs parlant l'anglais. . r 
En pl s ce qui doit nous inspirer le plus de con- 
+ fianée dons notre société, c'est qu'à côté de M! Çar- 
rüihét, si bien connu de tous, vous aurez, au, moins| 
direc'cur, l'homme qui nous à& fait le plus|: 
dirisÆ ériémlture comme dans la p 
lait, J'hmme le plus haut graduë en industrie laitièr 


a du 


io et Manitoba; l'homme Qui, quand 


qd s'est agi de Vous rendre service, de:nous instruire; 
:n'a ména-é ni sa santé, ni ses intérêts, ni son temps et 
, né a toujquss #4 à nous et. aussi longtemps que nous 
I n'est -pas nécessaire de nommer M: 
Villeneuve, car rous savez que c'est de: lui que je 


3 


Nous aurions dons dans. notre nouvelle société 
des deux hommes-tes plus compétents qu'il soit pos- 


dans messieurs Carruther et Ville: 


riions-nous être, dans de meilleurs 


N. C. JUTRAS, Plre. 
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“pur _ k 
toast $6.00—$7.00 
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Bons 
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Ma 
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ar à l'arreté gouverpemes 
ee Conghint ous marchands 


Five Robes. 456 %e 95 Liv. ..... 57.40 

‘ de 49 liv....$750 

de %4 liv....$7.60 

Mvres ....... 57.40 ide 

Livres. ..... 57.50 

; livres, .. … | 

#ousehold:. Sac 99 liv.. 
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Ts CHRONIQUE DE LA 


: SASKATCHEWAN 


Las française me demande de 
lui faire une chronique sur le mouvt- 
ment des idées dans la Saskatche- 
wan. Ce sera une bien : pauvre 
chronique, le chroniqueur étant assez 
pauvre lui-mêmé. De plus, les idées 
dont le mouvement sera signalé, au- 
ront des chances d’être assez vieilles 
quand elles parviendront Aux lec- 
teurs de la revue; car je demeure 
au bout du monde, dans un, pays 


où on nerreçcit le coufrier qu ‘une | devons part 


[ou la malchance, comme vous 
voudréz, d'habiter une localité qui 
est comme la porte de:communica- 


tion eritre la partie sud et 4 partie 


nord-ouest de la province:"tout ce 
qui sort du nord-ouest et tout-te qui 
y entre, doit nécessæirement passer 
par chez nous. De sorte que, pen- 
dant l'hiver surtout, nous avons l'oc- 
casion de voir toutes sortes de gens, 
venant de toutes les parties de la 
Saskatchewan et autres lieux: char: 
retiers, open 2e chasseurs, pê- 
cheurs, et surt employés du 
gouvernement en quête,d'un ‘salairé 
à toucher, sans avoir besoim de le 
gagner, etc., Et puisque nous 
” du mouvement des 


fois par mois, et où, par consé-| idées je dois déclarér que ce qui 
smières d'un mois et demi. Ma|m'a surtout frappé chez tous ces 
chiromique/ faite d'après ces actuali- gens à quelque fdegré de l'échelle 
tés, devra nécessairethént ” suivre [4 Sociale qu'i appartiemment, c'est ls 


même voie 


se | pauvreté ou plutôt, l'absence coin- 


An pour 
rendre à Montréfl, de sorte qu ‘elle |plète de leurs idées. 


A des chances d'être un peu dé- 
fraîchie quand : ælle fera gémir les 
presses de l'Action française. 
Cependant; comme l'Action fran- 

’ le-même.une revue men- 
1e elle doit moins tenir au jour 
le jour des idées qu'in sensationnel 
D'autant plus que les 
idées ne se mesurent pas, surtout 


dans nos parages, avec la rapidité 


es informations -plus ou moins fan- 

sistes des susdits journaux à sen- 
sation. Ce retard ‘leur donnera le 
temps de mûrir un peu, et nous per- 


mettra d'en prendre une vue d'en-f 


semble qui nous les fera mieux 
juger. 
Je crois donc que .je vais me dé- 


cider à entreprendre cette chronique 
que je promets de rendre aussi 
irrégulière qüe le service de la poste 
dans nos parages: ce qui n'est pas 
peu dire. 
“La province de la ue 
comme le plus grand nombre ; des 
lecteurs le savent sans doute, ‘“puis-|m 
que la majorité d'entre eux ne fait 
pas partie: du gouvernement, se com- 
pose de deux parties bien distinctes, 
le Nord et le Sud, et il nous faudra 
nécessairement tenir compte de ce 
fait géographique dans notre chro- 
nique, si nous ñne voulons nous em- 
brouiller aussi complètement dans le 
mg à des idées qu'un bureau 


La grande majorité d'entre eux 


sont des gens entre vingt st trente- ||] 
{cinq ans; à peu près tous ont_passé 


par les écoles publiques, soit de la 
Saskatchewan, soit du Manitoba, soit 
de l'Ontario, soit des Etats-Unis, 


Mais, après les avoir entendus, je|]l 


me demandé un peu quelle sorte 
d'enseigtement on peut bien donner 
dans ces fameuses écoles. Oh! sang 
doute que tous savent lire, écrire et 
compter, mais ne leur demandez 
pas de raisonner sur rien, ni de com- 
prendre un raisonneggent qui sort 
des clichés tout faits’ dont on leur a 
bourré le crâne dans leurs écoles. 
On leur a apptis que dans tel et tel 
cas, il fallait faire telle et telle opé- 
ration, écrire de telle et telle 
manière; mais sans jamais prendre 
la peine de les faire raisonner là- 
dessus, ni comprendre le pourquoi 
de la chose. Il est évident que dans 
ces écoles prétendus pratiques, ôn 
er 9 la mémoire, dont on fait une 
nique à ressorts; /mais le dé- 
veloppement de l'intelligence est 
laissé complètement de côté. - , 
J'ai d'ailleurs eu l'occasion plu- 
sieurs fois de constater cela. dans 
les écoles mêmes, où j'ai entendy 
maints maîtres ou maîtresses. s 
plaindre de ce que les élèves:ne 
pouvaient rien apprendre. : “Or, 
presque toujours ces élèves ques- 


où d'Ottawa dans l'ad-|tionnées par moi étaient ceux qui 


Ministration civile, 
Be cR ME ve ai k chance, 


ds, 


|répondaient de la façon la plüs. in- 
lee. . Mais |voyez-Vous, | au 


M7, 


n\ Seat erhe 


er fait d'idées générales, ils.n'ont'que 


dar mode puce is eu Pr À don 


politique, teur faculté. de raisonner 
pris, d'après leurs manuels, que les 
choses s'étaient passées de telle ou |t 
telle façon. Que 14 façon dont:l'au- vite à trouver le Joint. En - 


teur ou lé raître leur a exposé Ja} 
chose puisse être -erronée, que cela que dans la provines, $e. 


soit contredit par tous les documents |‘ 
et par tous les témoignages authen- 
tiques, c'est ce que vous: ne. pour- 
rez jémais leur faire entrer dans 
la caboche. Bien entendu, qu'en 


des, d'enseignement ; modernes" les 
viilles méthodes sécülaites soit: en- 
core bien plis tres" nn: 
me resterait x parlé 4 de Li façon 
dons les Franco-Canadiens, résistent 
à ces influences délétères .de T'en- 
seignement anglo-saxon ;;mais.,cette 
chronique est déjà.trop longue. Ce 
sera pour une autre fois. 4 
ir Un Sauvage. 
Beauval, Sesk:,- 10° juin: 1020. 


les clichés, qui n'ont. is mérité 
le nom d'idées: clichés qui se con-|à 
tredisent les’ uns les autres sans 
qu'il vous soit possible de leur. faire. 
apercévoir la contradiction. 

Ainsi la liberté individuelle, le 
droit de chacun à vivre sa vie et 


Email sanitaire pour 
| Ce qui convient pour vieux 


” wi ga 6: 


Kyanise, fini pour plancheïs, est un émail. qui 
jeunit les vieux planchers. 1 donne un: 4 
sanitaire d'un entretien facile et qui és pis 
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. … Elles gardent au pays ses capitaux; 

Elles font vivre nos Guvriers: 

Elles énrichissent nos centres agricoles; 

Elles font Îa prospérité de nos s villes: 

Elles garantissent notre indépendance 
___ Elles ont des produits inférieurs À nuls autres: 


”  PREFERONS LES NOTRES! 
Notre grande industrie métaliuçogque t) PAT UE 


|. activité. 


Uemandez fameux MOTEUR A, “NATIONAL", 

sort de nos ateliers, ainsi que les rque NATION. 

| PIQUES, “CANT HOOKS”, et autres OUTILS A MAIN fabriautg: 
nous. 


Achetez notre ÂRRÂCHE-PATATES “NATIONA D pertectionné, 
| pour votre prochaine: À | 
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L'Action Jrançatse"s 


Lars comme l'une des 
les plus vivantes que & jus ED 


ons jamiais”lues. ‘Abonnèr 1er 
#1. par année, payable d'aÿiit 


sije de la Société des athergis- | 
tes. 


Sen souhaiter contre nous par les appels de ”: de parti s opère ME ge a 1 ‘he réhéaux, a -|. On pourrait lancer le même Les. 
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roms» rod. par les piéds dés jeunes con: | sou à tous gobeurs qui s’en vont 


. omis et les cliefs | ne clique infâme nous f'calom- 
te finance .ont beau | nités, injuriés vilipendés, nor 
tirer leurs léurs ficelles, sans en a: seulement au Cénada, mais aux 
Voie raté, hous jeter es compli- Etats-Unis et en Europe. Le cal: 
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bout devant lui ét jui parlé dans |*°°* 


me: le-1Évérend Mythen, ora- 
teur sinnéfeiner, l'adit lundi, 
dans :son "discours du théâtre 


‘braillant: “Ca su pes qu'a- 
ardt ee 
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g occasion à $20 l C | 

Lu - sil 14 nd tal Ceux-là même qui nous font 
| ces hypocrites . avances nous 
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nent peut-être que nous sorn- | reux .( 
es tous de la même pâte que 
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fromage... sans gloire, Borden ge pers sa" UE e sou Man | 
mies. + 


En- 
voyez le AL 1 en afreæast 'envéloppe 
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peut .impunément . botter 1e) 
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| Se miel dei 
2 mère tout “sé répondit à 


: Jnéqués: Prions 


x qu'il nous À pond 


1] esquisse u À, M de refus, 
a ee se fit auppliuite 
- ues, tu ne refuserns pas 
u,ne refuseras pas de 
er pour nos enfants. | 


;vaineu il 


Perer à voit ie, pour 
réveiller les pe sie r he 


Notre Père. : 
d: retrouvant 


Mis ai longtemps, le + 
bonstiemment : Done Dane 
‘quotidien :.. Perdon- 
ôs Late re comme ous 
” Le souvenir se 
pri. 
néiliait 
tance nvee dés qu'il a- 
Et l'espoir l’envahit 

t encore, 
néques Gérard s’endormit pai- 
“ens à celui que tout à 
pu dE ur 2 LS Maur, im- 


groupes 

#1 de la veuve et des quatre 
fts-Qqui restaient sguls au mon- 
On devait assister ensemble 
iles et l'on se cotiserait 
offrir une couronne. Peu à 
Aiommes rentraient, 

ient avec dé 


nchit la grille et déposs 
| jéton au guichet. 

2 (érard... Atftendez,.,, dit 
| Fée comme $ il cherchait 
te souvenir, Ah! j'y suis; vus 
pres paser tout de suite au bu- 


d Gérard sortit du bureau, 
l'onmarades étaient encore à- 
dans la coùr. IR mareha 

H à eux, le visage bouleversé : 

— Adieu, dit-il, je pars! 
His ne savaient que répondre e: 
? seraient la main sans mot dire. 
3 eo. la voix tremblante : 


1. Les vers sont {la paie pe en- 
ts. Ces. parasites attaquent 
tendres parois des intestins 
:si on »'y,porle jias promp- 

hi rémède, causent de gra- 

ts dommages qui peuvent al- 
dt jusqu'à la rtoratos des 
Héslins, Car ces vers sont de la 
Mhiété à crochet qui se callent 
‘nourrissent de la surface 
pudres de Miller contre les 
seulement tueront ces 

r se quelle que soit leur es 
mais aideront aussi à ré- 


er Len dommages qu'ils nt 


” bre 


ni pourtant mo monte ver 
2 nat rip Farm ‘ 


ne Yr 


2 dei] de ME 


on nf 
pe fort, en Jevant vers Ii L 


clairs. 
“L'abbé le et continue, 


tre loin, 


RSC LE. LES mu Ver de boat dons CE 
— ce regard que ac Lo petit an est|" Ex ë 


en matin-là, "ie res ame ne 
naire. e a-vü n 
d'autres Lu À de voyageurs 
toutes 80 # on- 
naise, surélewl ce nr à 
d'énergie, AW 


accépta.-Dans | presqu'île 


quels elle étend éomime deux bras 
ses E Dos, à quarante à 
an en yon 
bas troubler son 


voitures, ps Yécho pr de 
la salle du md Fu cn et de 
leurs ns, en 
sentinelle y" Ron en la balustra- 
de qui domine la place et les per 
Ways, ent les arrivants qu 
se bâtent, chargés du petit balu- 
‘humble 


Loi qui contient leu; 
trousseau. Et les ‘‘anciens” se re- 
pr avec. des exclamations 
e joje e surprise : 

’ Eat Garnier, lü-bes! 

— Oh !'et Late | 

— Tu part Ce qu'on va 
rire! 


a TA 


+ Je suis sûr que c’est Robert ! 

— Eh non!... Robert, c'est la 
Croix-Rousse!- Ils n'arrivent pas 
de ce côté! 

= Ça doit-être Sais Just, di 
un autre. Tiens! voilà Ragès qui 
nous fait signe... Eonjour! Bon. 
jour! ; 

Ft tous, agitant la main, crient 


se. à tne-tête : 


— Bonjour! 
Tandis que le gioupe de Saint- 


Just-escalnde l'escalier, un autreF 


groupe descend du tramway. Bien 

vite nt est récanjiu; c’est Said 
André, c’est la Guilotière 

une dizaine, et, i eüx, 

näré & Gérard acconi- 

gamme soh enfant. Adèle ét Clau- 

te sont ventes aussi. Tous en- 


semble inontent à leur tour. vers} 


la gare les voilà sur là terrasse. Là- 
bas lés enfaïits se sort au- 
tour d'une silhoüette de p 
l'on court pour les rejoindre. 
L big Mao, 2 4 ues avis: of va 
faire l'appel Er mprd que 
personné ne mange; puis l'on ya 

rendre d'assaut le wagon réservé. 
ê voici qu'à cé mot il passe parmi 
tous ces Lu mn — dont Long ie à 
u'ont pes plus voyagé que Île na- 
vire-de la Somplanté un frisson 
de joie et d’impatience. 


—< Garnier ! 

— Présent, 

— Gérard. 

Et de sa voix la mieux tiabiée. 
André répond à son tour, tout 
tremblant : 


Let Rpésbnt ! 


C'est. qu'il a depuis huit joue 


| Connu de crüelles inquiétudes, ‘le 
de Jacques Gérand. 


re, et 


tout ensüleillée. 
lsomprendre pourquoi lon est | Sous 
beureyx à Serrièque. {De sn: côÔ 
tout bas : 3 

— Voilà un on que je re- 
tronverani-tout-à- l'heure. 


VOUS. 
va à | et les salles serbe Ils 


se serrent les uns contre. les autres | Ent 


“lde peur de s’égarer en ce labyrin: 
tes. On déva 
de uisant au 

ientôt unie p 
pe. Na à Stint Etienne. 

la. lumière, Le train € 
FT Are avec le limb: d'ie 
géant au repos, l'heure et le signal 
du départs Et voici le gagon 
spécial réservé à la colopie. 

Alors, ce sont des exclamationé;f 41 
et ce serait une course folle, une 
escalade insenséée si l'abbé n'était 
là pour y mettre bon ordre. 

— ‘Attention!:.; Pas si vite!.. 
Tà,.. Huit par ‘compartiment . 
lei, la Croix- -Rousse, Ici, Saint | 
Just... Là, Saint-Louis:. 

Tout lemonde’se case peu peu. 
I | Les: compartiments s’animent. 
D'une banquétie à l’autre, on fait 
connaissance : 

— Comment que tu t'appeles? : 

IT ne ‘reste ‘plus sur le quai que 
le prêtre et la foule parents. 
Ceux-ci ont suivi pour là plupart 
la troupe tapageuse. Et 1 mul: 
tiplient. les recommandations, les 


aque ‘annonce : 


adieux, les sourires. Tout au boût 


du wagon, André assis ‘à côté de 
Lucien son am), se penche encore 
vera sa lnète. Il promet. qu'il. é- 
crira bientôt pour ‘raconter le 
voyage et. donner de ses nouvelles 
qu'il sera tout ‘à fait sage et qu’il 
souverit pour la maisonnée 
attrisfée de, son départ et du rude 
souti du pain aquatidien. Autour 
de lui, -retentissent les adieux 
bruyants des onm Mais il 
éprouve, lui, comme une tristesse 
ù s'en aller ainsi pendant qué 
souffrent ceux qu'il aime, 
ré aussi sans bien savoir pourquoi, 
est mélancoliquement ureuse, 
N'est-il pas vrai que toutes nos sé 
parations, si brèves” u elles 
sent, sont alourdies d’une tristesse, 
ree qu'il y. a toujours une illu: 
sion. peut-être et un mensonge ces 
dans nos au revoir? 
Soudain un sifflement 
sous les wagons dont les er 
desserrent.. L'abbé est. monté 
dernier dans l’un -des | 1 
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L'huile pour l'athlète. Poux! 


se frictionner l'athiète ne peut 
rien trouvé de mieux que l'Hui- 
le Eclectrique du darteur Tho- 
mas. Elle rend les muscles sou- 

ples et élastiques, les libère de 
toute douleur et/les renforcil 
pour les efforts qu'on ler .péut | 
demander. Elle est excellente 
sous ce rapport et les pra 1% 
qui l’emploient depuis des an- 
nées peuvent lui rendre ce “fs. 


| Tes 


y t " À k 


passe apporterait une 


lés escaliers con-|. 


dis| ‘d 
On re Frs & la grd afin que la 


ee urs visages s'ex- 
primât plus mpetuodé ment. dans 

leurs coeurs. 1. y. avait.eu. entre 
elle et. sop mari, lorsqu'Adèle et 


André les deux. jumeaux, vinrent}. 


mL monde, comme 
trat qui réservait à 
’fducation de l’un des : enfants. 
Et comme il'hrrive souvent,  c'é- 
tait à sà fille que l'amour du 
lait plus volontiers; c'était An- 
ré : de que “éhriat la roère, sans 
au re le dire et peut-être 

DE Jui: 

4 Jui rendait bien ce 
prédilection. Il pr grue 

elle ces A0 ro À ev riles 

ces aù Coeur des mères; lui 
vortait, ‘confiant, ‘ses joies pr S 
chagrins toutes ses premières con 
fidences; il s'ingéniait À lui rendre 
ervice courageusement, comme 
un homme, Entre elle et son en- 
fant s’établissaient ainsi des liens 
profonde:et, mystérieux qui. ne 
pourraient jamais se. rorqpre. 
c’est pourquoi elle s'atfristait en:se 
retrativant'seule, seule. an moment 
de souffrir. 

C'était, dès à prèsent du moins, 
Tinquiéfude qui déjà régnait au 
fayer. Ts avaient bien autant que 
nosgi ble, restréint toutes les dépen. 
*s;. mais qu'allait-on devenir si le 
iravail manquait longteraps? La 
mère <oroptait en sa , COM: 
me an fait dans une citadelle as 


‘mè- siégée, combien de jours il leur 


restait à vivre avant d’être réduits 
aux dernières privations, Alors, 
elle tirait plus fiévreuisement l'ai- 
züille pour ajouter à leürs mai 
ressources les quelques. centimes 
qu'elle ait, Püis elle se re- 
prenait à espérer, songeant que 
tout à. l'heure t-être Jacques, 
ne peuvelle, 

Il rentra vers midi, la démarehe 
trainante et le corps harassé. Sans 
dire un mot, il jeta son chapeau 
sur une chaise et s’asit lourde- 
ment. 

— Eh 
anxieuse, 

— Point de place! murmura- 
il, la tête entre les mains. 

ls avaieht eu une lueur d’es- 
Fndu L der M Ve ré 4 8 ro LA 


élail ùn Den ces 2 
qui savent ne. intelignne sq de qe 


bien? demanda.t-elle, 


ne 


‘courir les grandes, 
Etfbles… I s'enhardit 


done pas 


à 
Ca # 


n + 


® 


sur moi. 


ne 4 occupe 


is deux PAR 8” Le 
tés + =gé sa serrant. 

‘Jacques re _mati RE 2 4 nl | 
vu M! Riboud. meet celui-ei!à : 
vait répondu -que son usine regon | 


geait, : que*plusieurs 


tes 


‘taient inscrites déjà, qu'il prenai 
#| bonne note 2 la on] 


portée pa po a et Non sou-| 
viandrait, le le cas échéan 

Le.repas fut triste. n père de- 
manda des nouvelles d'André : et 
samment s'était passé le 
sortit ensuite et se mit à x par 
les rues, ne sachant plus où se diri- 


père! er. , I! éprouvait une impression 


étrange, presque joyeuse à mar- 
bureaux, les usines, bourdon nait 
ables vacances! . Mais il ne 
vainement d'insignifiantes _.offres 
dans les vitrines, et il se mit à par- 
tier 

même à. entrer 


cher ainsi librement tandis qu'au- 
tour’ de Jui, dans les ‘ateliers, les 
la vie fiévreuse. ‘11 n'avait pu, de- 
ripuia ‘si longtemps j jouir de sem 
ap-] vait oublier la triste réalité, Pin | ti 
cheta un ‘journal pour y chercher 
d'emplois; il se.sduvint aussi d'en 
avoir vu parfois aux dévantures et 
du quar- 
r en retrouver de sembla- 
dans quelques magasins dont l’ 
parence 


sirp presque 
l'avait attiré, Partout c’étaient les 


mêmes-questions : . Qui était-il? 
Que savait-il faire?... Pourquoi, 
avait-i} quitté son précédent em 
ploi? . Et, à la fin, nd il s'était 
arraché ces douloureuses confiden- 
ces, lorsqu'il avait jeté son histai- 
re.sa,vie, son âme, en pâture à 
tous ces. indifférents nu E à où! 
taillèurs, € "était toujours cette: mé. 
“Nous mreione 4% 
4 ,# “ Il n'y a paal © 
place …  youles-vous,- ler 
affaires vont ai tnal!. .” Heureux 
encore quand ce n ’étaient pas, des 
refus insultants et quand les com- 
mis d’arrière-houtique ne le . toi- 
aient pas du haut de leur insolen- 
°e ave un mépris soupçonneux | 
Vers le soir, il songea à voir 
d'anciens € es de l'usine, 
qui lui fourniraient peut-être quel- 
ave utile’ renseignement. | La plu- 
pan d'entre eux le 
une co ité très sincère. Ils ne 
demandaient tous qu'à lui rendre 
service lorsque cela serait possible. 
De-ci, de-là, il reeueillit des pro 


em jam gp qu 8 (L 
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jours encore la maison 


rt T1] tout embaumée de ce pq 


Ah oui! Er as heureux à 
Serrières! Dep 

ent { 

joie @t 
grins né Pr 


lait "pou 


Lo la TRE le s'en 
pres selon des anartionn à ce: 
ui de la Croix-Rousse 
celui. de Perrache-—ardent au jeu, 
Aide et agile, au franc parler À 
à riposte vive éner e, et 
indépendant Dre a TA 
réserve à l'égard des i inconnus où 
de ceux qui n'avaient pas l'avan- 
tage de lui plaire, railleur parfois, 
habile à découvrir le ridicule des 
autres, gardant pourtant un trésor 
insaupçonné de doukeur, de dé, 
vouerpent,, da profon 
trésor acéru éncoré. chez 
par l'Ancstion reque de sa mèfe. 
% cela composait une Me- 
ture toyte. de contrastes pittares- 
ues, capable de érites| la pay” 
ologie la mieux en-éveil, + 
J1 s'en donna donc à coeur joie, 


ntel il *e trouvait, le 


il d'état 


de avai > 


n'est point| ? 


“le poing dans sa poche”. 
de ÿ avait 
rfois mu d A ca 


rar | 
jour, il 5 eut. grand émoi. 


C'était en plein milieu hr 4 vi- 
vante partie de ‘ L 


des deux joueurs don mp 


douteux, et les ' 
camp, inslgré ro arguments 


RE 


en wagon d’abord, puis sur-la rou. |: 


te, de ln gare à la maison. Et c'ést| 


là tandis qu’il trainait-un peu, es- 
Tel uns étranglementz Au 
nombre des maladies qui ne 
soin pas fatales-il n'en est pro- 
blement pas qui cause de plus 


plus-atroces : souffrances que: 


l'asthme. Le sommeil edvient 
impossible le malade devient é- 
sé et-finalement, bien que lat 
laque soil finie, il demeure sous, 
la continutelle efainte d'un re- 
tour dela maladie. Le Remède 
du docteur 3.D. Kellogg contre 
l'asthme est un x ar 
gent curatif. {1 libère immé-: 


4 diatement les voies respiratoi- 


res comme en Eten. témoi- 


ral get narerdé 
Fan, at air 


18 Ÿ 


fersdires, et sb n conter la 


Chacun ptaïda de son côté, 
que la Le 4’ sans 


srenthie. Le 
ï 2: D'OE 
s'il en it ai ll ne joueégit 
plus! À quai eee LE tant 
LE om à va mA 


PE d'a rar se 


FE ‘ 
ñ 
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"M compris, et, silencieux, regar- 
fuient André Gérard. 1] n'avait 
Pas baissé la têétesees yeux grands 
ouverts restent immmobiles, mais 
l'on devinait-à ses levres serrées 
quel violent eomlmt « livrait en 
son âme, Enfin, d'un ton résolu, 
Îl dit à houte voix : 

Je ne serai plus 
camp. 


‘— C'est bien. Je vous réunirui 

demain pour en élire un nouveau. 

Les enfants étaient atterrés. Ils 
sortiremt sans dire un mot, se cher- 
Æhant du regurd. Ce fut le chef 
du camp adverse qui finit par tra- 
duire l'impression commune : 

—* C'est joliment “bête”, tout 
de même, si Gérard n'est plus chef 
de ump: . : 

— grd sûr! appuya un autre. 

— Bi on demandait à l'abbé de 
lui pardonner? insinua un troisi- 
éme. 

. Us esquisèrent tous une moue 
significative. 

— Mais a: reprit le garmin: qui 
déjà tendit à son idée. Demain, 
À la réunion, quand il faudra le 
Æprapincer. i: En 

Pendant ce temps, André s'était 
caché duns un coin, et ne pouvant 

|plus se-+ontenir après le rude ef- 
| fort de tout à l'heure, il pleurait à 
|chaudes larmes. C'est là, cingyni- 
|nutes après, que le directeur le.re- 
trouva: alors, il l’emmenu chez 
lui, et. cette fois, lui parka douce- 
!ment du fond de son âme sacerdo- 
‘tale. Le petit sortit trasnfiguré, 
à. tel point que les autres, en le 
voyant, lni crièrent : 

Titres pardonne? 

Pardonné! il l'était sans doute, 
et sa fuute enfantine depuis long- 
temps était effacée. Mais In sanc- 
tion ifnposée et librement subie 
semblait encore définitive. Et 
bien plus hautes, plus larges, plus 
sereines— que ki ÿarole du prêtre 
avait élevé son coeur. 
c'était vers d'autres pensées Com 

Le lendemain eut lieu la réu- 
nion nouvelle. Cette fois, les 
“gradés” était bien décidés à ob- 
tenir {a grâce complète de leur «- 

{mi Et comme l'excellent abbé ne 
demandait pas mieux que de cé 
der à leurs instances, près un 
combat qu'il soutint pour la for- 
me, le chose fut entin résolue, et, 
à la joie unanime, André Gérurd 
reprit le commandement de son 
CAIUp; qui reconquit du coup tou- 

s les-parties de hi journée. 

Ainsi lenfaut enrichissait se< 
qualités naturelles. Il s'accoutu- 
mait au sacrifice, à ln virilité, à la 
dignité. Il comprenait peu à peu 
qu'il n'est pas ici-bas de plus bel 
idéal que celui du dévonement, 
ubsolu et incessunt, an service des 
autres ; que les grands ennemis de 
l'homme, c'est l'éguisme. c'est ln 
paresse, &ost la peur. 1! s'hubi- 

et à 

C’étaieut 


‘ 


chef de 


tuait à! vouloir fortement 
penser pur 


lui-même. 


Purgatif Agréable. Les Püu- 
les Végétales de Paridglee sont 
composées de telle façdp qu'el- 
les agissent à la fois suf les in- 
testins et l'estomac, //de sorte 
qu’elles agissent sur tout le par- 
cours de” l'organe alimentai- 
re et de l'organe de l'excrétion. 
Elles n'agissent pas violem- 
ment, mais purgent Tentement 
et le plaisir de les prendre n'a 
d'égal que le plaisir de consta- 
ter éwmbien elles agissent gen- 
timent(Ne eomprenant que des 
substances végétaies dont les 
qualitéscuratives ont été bien 
éprouvées, elles soulagent sans 
aucunement nuire. + 


Pi a+ L mir f C} CAC * 


pouvait prévoir, 


nes du passé, mais, 


FRS | rvaient 


fl 
fi 
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F 


| 
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Î 


“auparavant, seule avec sa 


là des gerries jeux qui sé 

nouiraient un jour, C'étaiert des 
vertus qui feruient plus tard de 
cet enfant un homme gévéreux, 
ün chrétien solide, capable &s rio- 
bles pensées et d’utiles actions. 

Au terme des vacances, lorsqu’i} 
revint à Lyon, André, désormais 
invineitilement attaché x l'abbé 
Cleirval et à Lucien son ami, rap- 
portait avee lui ees lointaines es- 
pérurices, et Juéques Gérard ne 
en embrassant 
son fils; tout ce qu'il lui devrait un 
jour de réconfort et de Inmière. 


CHAPITRE IT 


La Chazelette 

Durant les jour£ de sonffrance, 
uu cours des longues heures de lo1- 
sir impuissant qui «'écoulaient 
monotonés, la pensée de Jacques 
Gérard se reportait souvent vers 
ses “années d’enfunce, et On sou- 
venir et ses cauchemars étaient 
hantés par la vision_de la maison 
paternelle Treize années d'oubli 
ét de solitude avaient pu affaiblir 
én su mémoire les images lointai- 
courbé _au- 
jourd’hui sous le poids du mal- 
be, il sougeuit parfois que. le 
châtiment atiquet avait refus de 
croire l’accueillait enfin implaca- 
blement. 

“C'est au coeur des coteaux et des 
vignobles du Beuujolais que Jac- 
ques Gérard était venu an monde, 
de cette région resserre qui, de 
Belleville, va jusqu'à Beayieu, et 
comprend tous ces bourgs enso- 


leillés dont le vin élair et géné- 
reux a fait lu renommée: Cereié, 
Viié-Morgon, Brouillr. Son vil. 


lage natal ne comptiit pas. sans 
doute, au nombre des plus  fa- 
meux, mais, sur les hauteurs on- 
dulées qui borduieut l'horizon, 
c'étaient les mêmes lignes 1 guliè- 
res de treilles et de ceps qui s'é- 
tendaient à perte de vue piquées 
seulement ça et là de jardins et de 
hameaux. Jacques était petits-fils 
et fils de vignerons. Le père, An- 
toing Gérard, cukivait avec ses en- 
fants et se domestiques, le æiche 
domaine de Ja Chuzelette, et ils 
habitaient ensemble, à côté _gdu 
château le plus souvent désert la 
vieille métuirie, fief héréditaire 
des Gcrard. 

Lorsque l'on vient de Beaujeu. 
qui n'est qu'à cinq kilometres: le 
hameau de la Chazelette,  enfoui 
sous lu verdure des grands mar- 
ronniers, masqué par un pli du 
terruin, ne se laisse apercevoir que 
lorsqu'on + touche  déjn.. Du 
sotnmet du chemin, l'üh découvre 
alors devant soi une  ondulation 
douce, qui descend insensiblement 
et se releve bientôt pour former un 
voteuu qui porte à mi-hauteur le 
bourg de Régigev.. Les inaisons 
blanches de Réginev, tournant le 
dos à la Chuzelette. s'alignent de 
droite à gauche le Jong de la rue 
uique du village. Fes deux 
fleches neuves de l'église piquent 
en plein éiel l'extrémité pointue 
de leurs puralounerres Et. par 
delà le bourg et le coteau.,  omi- 
ant une autre Vallée, c'est lu siin- 
ple chapelle de Broudills, «1 chère 
aux habitunts des caléntours, si 
attnée à cerlallies fêtes, qui s'é- 
lève, cpnfuse et sombre, la 
“rête de <a colline 


sur 


Antoine Gérard était un hom- 
tie antique et austère, père #t mai- 
tre d'une famille nombreuse. Huit 
wars avaient vu le jour dans la 
maison du vignerob, et trots filles 
avec les huit gurs Jacques se 
trouvait Île troisièing, venant  a- 
près Claude et Pierrette. Et toute 
cette postérité, respectueusement 
soumise au patriarche, grandissait 
dans les drones d'oléissance et 
d'honneur qu'Antoine Gérard in- 
culquait à ses enfants, Libéré de- 
pis quelque: mois dn service, Jac_ 
qués travaillait à la wêgné avec le 
père et l'aîné. Muis 0fs ans püts- 
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attiran: | dites là, 


Vielly,. ln 
?- Jeanne n'était ni ri- 
che ni même vraiment belle, mais 


[ii Y-avait en toute sa personne urie 


une distinçtion ne pos- 
sédaient. les pare À md de Ré- 
ine: fait, elle:m'était pus du 
elle v était vénue cinq ans 
mère. 
Des racontars se colportaient à 
voix ‘base à leur sujet On àäccu- 
sait le père d'avoir été -compromis 
iadis dans uno, malhoiinéte aven- 
ture, Nul ne les conmaisait. et 
nul ne les frégüenta. Jeanne tra- 


pay 


châteaux du voisinage, inais per 
sonne n'avait jamais rien pu 
apprendre d'elle sur son passé ni 
sa famille. Jacques l'avait ren- 
contrée un jour, avant de partir 
au régiment, dans un pèlerinage 
à la chapelle de Brouillv. Elle 
priait auprès de lui, transfigurée 
bar sa prière; et la noblesse simple 
de son attitude, de ses gestes avait 
éveillé chez le jeune homme une 
admiration émue nuancée de 
compassion au souvenir de son in- 
fortane. Puis il avait-eherché à 
la rejoindre dans la fogle pour é- 
changer avée-élle quelques bana- 
les paroles. Au-loin durant Îles 
longs loisirs’ de la vie militaire, 
cette vision reparaissait parfois en 
sa mémoire, ét lorsque des cama- 
rades, sincères où gouailleurs, à 
voix basse ou riant très fort, par- 
laient de leur ‘‘promise”, instine- 
tivement il songeait à elle sans sa- 
voir encore s’il l’aimait vraiment, 
heureux seulement de cette pèn- 
sée, comIne On caresse sans y Croi- 
re un rêve agréable ét vain. Mais 
depuis son retour cette affection 
grandissait irrésistiblement dans 
sén âme. Le rêve à peine ébau- 
ché. et uccepté d'abord d'autant 


plus inconsistant, se transformait | 


en passion urdente., Quand Jac- 
ques voyait autour de lui les au- 
tres garçons du pays joÿer lourde- 
ient ce jeu d'amour où il entre 
tant de vantardise et d'entraîne- 
inent, il ressentait plus fort la 
joie âpre d'être seul à penser à el- 
le à qui personne ne penxait, I 
uinra Jeanne’ Vielly pour la dis 
tinction de sa personne, pour sa 
jeunesse malheureuse et vaillante, 
pour sa pauvreté son isolement, 
pour ce qui justement  éloignait 
d'elle les amours vulgaires pour la 
fierté qu'il ressentait de la deviner 
meilleure que les filles du pays et 
d'avoir porté plus haut que tous 
son désir. Il l’aima davantage 
encore à caus de tout ée qu'il y 
ivait d'étrangeté, d'indépendance, 
de révolte dans cet amour, qui al- 
lait être, sans aucun doute, obsti- 
nément combattu par Antoine Gé- 
rare] 

Vegs la fin de l'automne, un 
vice premiers jours de décem- 
bre, JA jeune fille revenait seule, à 
pied de Beaujeu, se hâtant comme 
toujours de peur d'inguiéter sa 
mère. En passant à la Chazelette. 
Île vit Jacques sortir et se diriger 
ver le bourg Plus d'une fois 
léja ils s'étaient ainsi rencontrés: 
ils échangeuient alors un” rapide 
bonjour et quelques mots sans im- 
vortance sur l'orage prochain ou 
le temps favorable. Seulement, la 
“arole rude de Jacques Gérard 8 
faisait plus douce pour Jeanne, et 
quand elle s'était éloignée. il se re- 
tournait souvent pour l'apercevoir 
encore. Pour elle, Jacques était 
seut-être le seul des jeunes gens 
de Réginey à qui elle eût jurmais 
parlé: elle éprouvait pour lui une 
sorte de reconnaissance de ce qu'il 
ue se montrait pas. conne tant 
l'autres. dur et méprisant envers 
l'étrangère. Aussi ne craignit- 
elle-pas ce soir-là de <e lnisser re- 
juindre et d'achever lu roite en 
cotmpagnie de ce gars solide qui 
uétait plus pour elle un inconnu 

Maintenant, ils trouvaient 
“ôte à côte... et il rulentissnit sa 
marche afin de prolonger ces mi- 
autes qu'ils allaient paser ensem- 
ble de la Chazelette à Réginey: 

Vous voilà bien fatiguée, 
Mademoiselle, dit-il. 

On l'appelait “madempiselle” et 
uon pus de son prénom “Jeanne” 
comme les filles du pays. La dis- 
linction de ses manières, le’ mys- 
tère de son existencé imposaient le 
respect autour d'elle. Jacques en 


se 


vaiMlait comme couturière dans les 


‘ subissait plus que tout autre laque 
sés au doiu, encore que ce fût sousi fäscination, 


upartde 
# EC 


gorge. Il reprit, 


Mademoiselle. «. Vous 
vez tort-de parler ainsi. : Vous a 
#"s pas si personne ne vous COf- 
nait... |, # - À 


s'enhardisent. cette 

et effrayé de ce qu'il 
dire it contimen-=; 
—+ Vous ne 


* 


savez pas si 
ne né vous aime! 
Le son de cette voix 
elle s'étarta d'un: pas. 
nié C2 VOUS 


1 : N — + — 


la-troubla; 
+. ft 
parles! 


fois, ITR 
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Il étaient arrives à l'endtoit qh 


chemin tourne à. sngle : draïit 
vers le village. Ils ‘apercevaient 
les himières déjà proches des maf- 
sons de Réginey. : Derri 
un grand Christ de pierre étendait 
danx Fombre ses bras douloureux. 
Jaeques s'arrêta pour ls retenir, 
dit. premque en suppliant : 

— Oh! jesne voulais pas vous 
faire ‘de la peine... hs 

Elle se mit à sotirire. 

— Vous ne m'avez pas fait de 
peine ! | 

Max elle se senfit plus troublée, 
sous le regard fixe du jeune hom- 
uje. Son sourire s'éteigpit sur ses 
lêvres et elle ferma les veux. Elle 
fit un pas pour"inonter vers le vil- 
lage. Mais jt demeura. 

+ Tant ,imieux,  répondit-il: 
parce que j'aurais été trop mal- 
heureux de vous avoir contristée 
...,Parce que... pardonnez-moi 


eneore de vous dire cela. .. je vous 
aiine... 4 i 
Elle demeura toute droite an 


mieu du chemin; et;* au bout 
d'un instant, elle dit à voix basse : 

— Vous savez bien que ce n'est 
pus possible ! 

Derrière eux, des pas se rappro- 
chaient,.et ils entendaient dés voix 
la nuit. 

— Ne restons -pas_.ivi! dit-elle, 
effravée. "3e pet: _ 
A. Suivre; 
nt DT: EDR 


TORONTO EN ÉMOI 

La capitalè: du bon sens et de la 
modération, Toronto, la ville modèle 
la vie du commerce et des affaires, 
eét en grand émoi: De toutes parts 
des malades lui arrivent. Aveugles, 
boiteux, cancéreux, paralytiques traf- 
nés dans des petites voiturettes, fem- 
mes, veillards, jeunes gens, enfants, 
hommes murs, jeunes fillés. tous ceux 
que la médecine a déclarés incurables, 
péle-mêle avec la cohre des infor- 
tunés de Toronto mème, -encombrent 
les rues. C'est un spectacle où’le 
comique cotoié le plus larnentable 
aspect. Au dire du ‘Mail and. fm- 
pire”, l'autré jour, ils  étalent des 
centaines qui remplissaient la cathé- 
drale de St-James. 

Ces malheureux ont appris qu'un 
merveilleux guérisseur était 14. On 
leur a donné l'assurance que s'ils 
avaient foi en Jui, {ls seraient tous 
guéris. 

Tous ont vu le guérisseur. 

11 leur a parlé, En compagnie d'un 
Révérend ministre quelconque, il a 
passé près d'eux il les a bépnis,; il 
les a touchés de ses mains. 

Tous le regardaient avec des yeux 
brillants d'espérance. | 

Aucun n'a été gnért ! 

Seulement, dit le “Matl and Empire” 
tous s'en sont allés le Coeur débordant 


> he 


de confiance qu'avec le temps leur 
guérison viendrait . ... 
Et la mort aussi! : 
Pauvres. malheuréux, combien  jls 


trouveront dur de s'être ainsi leurrés 
d'un espoir de guérisop. quand ils con- 
‘stateront que les semaines passent 
sans amener d'amélioration dans leur 
état! : 

Et voilà comment M. Hickson fait 
courir Toronto Si personne na 
guérit, c'est que personne n'aura per- 
sévéré dans la foi en lui. ‘ 

La porte de sortie est assez large. 

En attendant, Toronto raffole du 
£uérisseur et des Révérends mipistres 
l'encadrent de leur redingotes noirés 
et de leurs figures sévères. 


Noùs recevrons, paraîtil à notre 
lour sa visite 

Qu'il vienne! 

Nos foules avides de merveillenx 
lui feront un succès de curiosité. 
Elles iront le’ voir comme le gran& 
é]‘phant blanc “qui ronge le fer et 


l'acier, voilà .paurquot on l'a mis dan 
une cage d'osièr” , 

Tant pis ,pour ceux que ses 
touchements griseront -de l'espérance 
de guérir. Leur ivresse aura de cruels 
lendemains. 

Car Monsieur Hickson ne fai 
de miracles. 11 ne peut pas € 
Affirmer que par ses paroles 
attouchements fl guéri 
incurables pourvu / 
flanee en lui, c’est 
et c'est berner 
pas plus capa 
de résusci 


pas 
faire. 


autres, Il n'est 


un mort, d'empêcher le 
r, ou l'eau de, mouiller, 


Ce 


eux, 


et 


de ces guérisons qué 


M1 y faut Dieu. C'est le miracle, 

: Dieu,ne met jamais sa puissance | 
au service de terreur. Quand il 
permet lé miracle, æ'est ppur donner. 
de J'autorité à un enseignement: ou 
pour-manifester son amitié en faveur 
de celui qui agit. Sans la sainteté 
ét la vérité, pas de miracles. \ 

Tel est le cas de :M. Hickson. 11! 
se peut qu'il soit un très brave hom- 
me, mais son esprit etre dans les 
ténèbres et sa volonté vagabonde dans | 
les fourrés du protestantisme. 

Nous len pluignons, et nous le re- 
grettons pour ses malades. Mais, 
quoiqu'il tasse, ses attauchements ne 
sont que des jongleries, à dose plus 
vu moins forte de magnétisme ou de 
spiritisme, cette grande maladie du 
protestantisme’ .par laquelle le démon | 


| 


essaie de reprendre dans .le monde Cours 
son empire. Seuls | graduées, par 
tes névro-| gun. 


et sur les âmes 
s'en laisseront imposer 
pathes, les neurastheniques, ceux qui 
tremblent au mombre 18, et s'effon- 
drent desterreur parce qu'fhs ont mis. 
d'aventure, lé pied sur deux pailles 
‘en croix, ceux enfin qui nient l'autori- 
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: Nous lisons dans le “Patriote 


SEE NRGST FER DRES Leu D 
Voiei une bonne nouvelle qui 
réjouira nos instituteurs et ins- 
titutrices nos-commissaires d'é- 
coles et tous éeux qui s'inté- 
cessent à l'avancement de nos 
écoles france-canadieénnes de 


| la province. 


Nous sonnmes eh mesures 
de. Département de lEduca- 


tion de Régina, faisant enfin 


droit à notre requête, vient 
d'autoriser les livres suivants 


pour l'enseignement du fran- 
cais : 
de lectures 


franeais 
Roch Ma- 


Degré inférieur. 
Cours moyen. 


Premier et Deuxième Livres 


té du Souverain Pontife. Tant il est£de Grammaire, par ÆCléude 
vrai qu'il faut croire à quelque chose, Augé. | 


s'incliner devant quelqu'un. 

Si Dieu honorait un hérétique ,du 
dou des miracles, il-travaillerait de 
toutes ses forces à sa propre destruc- 


tion puisqu'il unirait deux choses qui en instance. au 
] le mensonge et la |mier ministre 


se repoussent: 


Mon- premier fivre, par Ma- 
gnan, et Ahern. : 

Depuis trois ans nous étions 
rès du pre- 
artin pour _ob- 


vérité: tes ténèbres-et-la lumière, | {enir l'autorisation -de ces -li- 


Concluons. 
- A Toronto, un «météore est monté 
au firmament de,la réclame, dont 
l'éclat sera ephémère. Bientôt il} 
décrira comme d'autres, Ja FPE) 
de Simon le Magicien. | 
Toronto, ce jour-là ne sera pas en | 


érmoi. | | 


PAUL HENRI | 
\X L 


| 


at- |. 


s 


M a go a te 


vres. On sait combien étaient 
défectueux et pour ainsi dire 
inutilisables ceux qui jusqu'ici, 
avaient seuls l'approbation. of- 
ficielle. Depuis que le Comité 
Exécutif le VA.C.F.C. avait 
formulé une requête motivée à 
ce sujet, en 1917, la série Ma- 


Degré préparatoire. « était 
| 


+ Me LS 1 pr 


|gnan était pratiqueinent tolé- 
Jrée dans. nos. écoles. Cepen: 


dant l'ancien règlement, toa-: 


Hours en vigueur, “hr proscri- 
vail, el hos commissions scolai- 
tres, loutes -en défaut sur ce 
| point, sc {rouvaient à la merci 
de tout inspecteur malveillant 
| désireux de leur créer des dif- 
ficultés. (C'est donc un motif 
fréquent d’ennuis et de frois- 


k. :semenÊs qui disparaît avec l’au- : 
| d’anndncer officiellement que |torisition des nouvea 


i ux manu- 
Tols. = 

. Le gouvernement de Régina 
à été conséquent avec lui-même 
(Il a compris que, la li recon- 
naissant Je français à l’éco- 
le, son devoir à lui était d'en 
rendre l'enseigne ent le plus 
|efficace possible. Et la premiè- 
re condition à remplir, pour ée- 
de placer entre les 
mains des élèves des livres 


bien faits, appronvés par des 


autorités compétentes. 

Ce nous est un réel plaisir 
d'enregistrer ici la fin d’un é- 
lat de choses qui Fut la source 
de nèmbreux griefs de notre 
part, en ces dernires années 
et d'en exprimer notre sincère 
gratnudé à Phôotiorable M Mar- 
tin. Ù 
: Le sir de 

Quelle différence entre un es 
calicr et un juge de ‘paix?—+ 
L'escalicr fait lever le 
le juge, la main. 


TRAVERSEE MOUVEMENTÉE DE 


_—. 1 
| 
| 
| 

+ SALON 
L''pMpR 
or FRANCE 


se OS AMEN 


# 


x 


#d 1 


Pr ie a TA iron a ae L'Est: 


il 
h 
Ë 
*:1 
fl 
Û 


Ever 
TS 


en 


| pied Le | 


$a 


te 


, 


péres: LE .. - - CE win: 
f CN # pe ro 
. - D ae 
= + ne cotnqne peter sreemnarnne ut «0 
shonnnre Des ele Un due no 60 
nb RUN 


pe die te de lt some sum is 


c' où v + ‘ 
Lice Eee rs, EME 3 5 


QUATRIEME ETAGE \ 


L ii , e” ie * ‘1e verge. s 
tF ETAGE TN er Ù Yon Facile éponge RE LIRE Ja pai #5 j 
* a e.rayéé. Ja verge .,..:. 
« pre _Rég. 84.50. à 86.50 h Sheeting hote. Règ. #1.25. Jeudi, la verge: : Ert nt 4 
; si Fri PP pee AO * RSR re gs Poe < APR M Fe jé dos din it a à EN 
+. 4ENrangel: ‘autres gouver- | TRUE k ménton fra moi ri. RSS La 
| Pension MIE Ecréma. ne “fille de Mr. ements compèsés de l’ancien- | AT ss 00 Jeudi Pr dun de piano. Toudi ia NÉE : :#13,75 | 


{Louis Buéhnér, de Mayville,|ne Rus ient ! ser 4 71 : Aù » Jeudi... Nr SR kr 5 pour .......,,: LAS RC 2e 
te était atteinte -d'ecréma: : No: > : s : data himie rs Dee RUE CT RC En Pr Er EN, TS 4e QE 
Ales au Ro mp cum 4 Br am dr «Mn le ‘un | e : * : Soie laffetas rayée et à pidids. - À : #2.90 


| AREAS an $5.00 SR A PE 
RG RU Soldes de soil i ro Fr ù à 
RES voile: Rég F6. pue FRE EE à 8180 MR à ra a Ar O m RE on ru sd pin 
4 U - Coblenz.. Un. -cohvoi de| bo eh re des gl ESS à rail japahais uni. Jeudi: la verge parekor te fe RE O0 : 
2 Fi H] 8 treize wagons E rtant ° ‘des arf ve ‘ noir. "à . NORD 4 Ten ote de ; : 
à voit fait usage de cette r l'mes : et’ des munitions de’, laf Co sai ù ee LS PA 
11 en rome Frañce à la Pologne, conduit |} Hétidéaux pour dames. : ostites es : 456 | 55. te: mc 
1 s|son avait: complétement | Sur, cinq officiers. polonais : et} ets pour. ar ( » is a SR Se Union #2.75 ue DUR 46 RAS 
LE ef Ce remède _tant_emi- D ar DRE 81.75 EE à. bordure de “fan “ri Mo 
A ï 5 pk sa réal dans le monde Ps 12h PPS ag art idhnidoen is hé A« + ROUES Fa Ç 
ë à :l'entier. n incomp Rideaux ên “dentelle. — Jeudi: ta LR 


TE Ç 
vu + 60" et ue vi ‘Jeudi | we 1.00 
t d gr ge re ee |. à r 5 ae # rap sh ‘ 
e #2 a Jeudi .:2..,::65€ À ÿ 
Par pi 7: SANVES A APN ni à RS : ENGINE ETAGE. N : 
Ppauls. Jeudi: ‘. ETES : (Gravures PS Jeudi rAdfeareesee tenus pete ram Eté 


ne M ler. 
és Qt L 
rent. amd A 
| DR URe, : ® , 


 WINNIPES 


- [ne drogue de pha “Ecri- arr 

re au Dr. Béter” rs & Sons “Mille “dll LU pe a “air 

| Co. 2607- “Washington: Blvd. | Cob) Li Ÿ= 
Chess Ur. 

|: Livré‘exempt de” äroits au 

à si Canada. NY 


ou mers 


LIMITES Pré mu _ | 
_ CANADA 


guerre des wagons; êt l'équi- |] 

page du convol 8 refusé de 

:[CONDITIONS DE LA FRAN: continuer. Il est- ai à 
À . br CE AU SOVIET Coblens hier noir. 1 à 

‘HLes officiers poisnels Fa 

érences Paris, 2 | prose mi- fl ,-ce dernier accompa- 

ones: |nistre Millerand, acco re 'sa femme, n'ont pas. é- 

mole 


par le maréchal Foch, ré- estés. Ils sont. arrivés à l° 
[SRE : François-Marsal, 1 :{Coblenz sur .un. train. de voy< 
:|tre des finances, et M. hier. - FE 

i #8 convoi remorquait qua- 


+ Ji «A 


SOPRANO ES 


Triner: TAstpatein. à Triner la pa de Triner qui oi 
excellent gargarisme dans les Le: pidenienf dus Les: 1 Sms 
les-maux de tête el autres ma-|cas de maux de la gorge de mé- | les toux d'été, lé. Joseph Tri: 


Mme PRES mer de Triner, lé Calibur te re- 
“Relllands, Calif. le 10!mède contre la constipation. 
Vip -Amer ide 


Es … 


pe’ Berthelot, ‘directeur f 
t,.1920 : IL 


finissurs dex.|que du bureau des s & rantecing_ wagons _ de : mâr- 
LE Portage: winstses. |trapgéres, est parti à TRE non-militaires pour iver est une excellente chose, ljujies de l'estomac. / Votre | me qu’excellent gargarisme de|ner Company, suécurpale cana; 


ce matin pour Boulogne, | la bouche si les gencives sont dienne, 852 Tué-Mair., Win 


souffrantes: le Sédatif Fonre. :Peg, Man. 


men 
nAETe Hébert, sde rue dar. [il discutera avec le premier ionnements la lé- fortée. FE. Herdlicka” Ainsi 
1 —————— ministre. Lloyd George l'offre ri ouie. re RP noi le: “sud, Fest et l'ouest vendent aussi ces remèdes de 
giaie ot le ay demandée, S'adres. | du soviet russe d’une conféren-|de secours américain’ à Var- onnaissent la. grände valeur 
Fr we ce entre alliés et le reptésen- | sovie, Ces wagons, qui étaient de re Re üe Vin À- 
-|tant du gouvernement ruÿse. sous la charge de soldats amé- 
On rapporte que lé premier ricains, n’ont pas été troublés 
.[|ministre Millerand, question: | Les employés de Coblen ont 
Îlné par le gouvernement anglais déclaré qu'ils refuseraient à 


la Pologie ainsi que des ap-| tous, de es Javoir à = où votre marchand 
| 
1 


, 8! VOUS ALLEZ EN 


PE 


A l'exception des 


4 VOUS À sur Ja question, a donné Com-|l'avenir de travailler sur les Portage 
. Antonio Labelle 5 condition- préliminaire convois polonais. Ouvert samedi jus , ongohadt No + 
We À Rs eres | pout. entrer. en négociations #/{" On se demande la raison de le ae dons fes Sr » it & pa 
| :" Mél: Mais 4497 et Main 970 vec les Russes que, le “soviet le celte fentative de convoi po , 
- reconnaisse les “engagements|nais en terrieoire allemand le vente | 1 mois on 
; = | internationaux pris pur les at surtoyt après là nouvelle don- : 7. 
CE | ciens gouvernements russes :et|née per Berlin la der- Sad dans Les Occasions géuéralés. { 
SAINT BONIFACE ta cotifirmation par le peuple nière, qu'elle rest t neutre en- Vuist sSoliined nr à teod à " 
vi russe dé l'autorité du soviet, |îre la Pologne et la Russie. Grandeurs, modèles et qua assortis, Pra- es toes jponsses, pfrsieté ou Fu ru 
“télétear dernier ont eu lieu. ©" Ature, que M. Millerand eur de 000. den onte "@ 17,99 eme tant de 7 62,75 
les funérailles de M. Joseph refusera de conSséntir à la de: Qu'est-ce qui va, qui Sc 3 é NT SAN Rég. $3.95. A cette vente … PR 2 “7 
* | Dupas mande de la note russe à l'ef:|44 uit f Spb 'upes de toilette. Modè p us Sole naturéllé Shantuns. 34 pous. 
Seed ns 02 rue Berry. ei que le général -Wréngel pau port de Da pection ef ls et récents et les meilleurs tissus. Rég. 9100 vgs A cette “ai | 69c 
it | Sais pe x chef antibolshéviste, dans le! om :.8.* vous donhons es plus Voici une véritablé occasion 46 vous Drocuier ‘\Biinilivelours vert et bioumérine. 18 pouces. 
m sürvivent son épouse sud de la Russie, mette bas les Que z-vous d'un bom- hauts prix au temps une belle jupe = bon marché. Serge toute "Rés. 96e À cette 
et dix enfants. armes et qu'il domabfé oùé me jette dans un puits? de la vente. Avances plaid tout laine, tissus soie ot Jersey. Nuan Le le SAGE D 59c 
e. è —Qu agit en seau. unies ou genre sport. Valeurs de #10.00 4 830.00. 
M l'abbé A. Dorval, frère de Etats-Unis de prendre, part à libérales faites sur A catte vente: « Grosse toilé + peau 4 rouge. 2 pouces. "39 
M. Géorges Dorval, organiste à |1* onférence-de Londres ai el: ù% ST tyjes ke os ue ou Bill REDUCTION, DE VINGT POUR CENT. CEE VPN ns ET 
da RL OUR est retourné à M Lio à à + pé ER ous, du t6- F Jupes! Jupes} Jupes!!! A tv, Suns ne Ty 3er 
* une importançe- considérable Er. 0 À nés Démtet — Nov, ge pc mr nous ne r tres aaariiiés Valeurs CE sue 195 6200 ve. ue à ms és #1, 29 
Res M. et Mme Georges Trénit et|à la nouvelle situation ‘résul- | rem rt de bénenlse as à 8 $ 49 Servietteé anche. 24 pouces! lger en 
} © Jeurs enfants viennent de nous|tant de la propésion de MINORD, SUD, OUEST ET que vous désirez Sie TT'A9e 
EL tier-pour retourner en Fran- | Tchitcherin, ainsi qu'à le-con, EST um 
è pui _ féronce d'aujourd'hui: entre|.… Nard, Sud, Ent et Quest 
# 7 es premiers ministres apgials ss 
£ Vu et français. 7 * s < v 45 
| 


